
Nouvelles du j our
Nouvelle avance française dans la di-

n~  ¦ an, t ' 'l fp '». .-7 A'Jti ti Vt'S ^S'tDl- h ! t&gsirection de Péronne.
Au sud du Dniester, offensive austro-

allemande. Attaques russes dans' le rayon
de ttïïna  ̂ *'*"— • , -** -â».***.**
*TS8 Français annoncent un nouveau pro-
grès au sud. de la Somme, à l'aile droile du
front ,d attaque. Us sç sont . avancés d.'Asse-
yillers dans ila direction de Barleux, jusqu'à
la lisii-re m i .  n i  i ' .- ries forêts qui s'étendent
enlre les deux localités, gagnant ainsi une
avance de 2 à 3 kilomètres. Plus à droile , ils
ont occupé Estrées, dont ils tenaient les
aliords depuis lundi ; enfin , entre Estrées et
Barfcux , ils ont pris Relloy-cn-Sanlerre. Le
front français au sud de la Somme dessine
ainsi unc ligne remarquablement régulière
depuis la rivière .jusqu 'à la route Amicns-
Saint-Qucnlin , en parlant dc Buscourt pout
fiasser-par; Flaucourt ,. les bois de Barleux el
Belloy. " La route nationale Amicns-Sainl-
<2ucnlin délimite au sud 'le champ conquis,
lequel détorde d'une huitaine de kilomètres
les positions allemandes adjacentes. Gette
Saillie très prononcée du nouveau front fran-
çais semble exiger que 1 offensive soit éten-
due vers le sud, dans lc secteur de Chaulnes,
pour amener ks. lignes en retrait sur le
môme front que les , nouvelles positions.
Notons . que , de..  Flaucourt ct Belloy, les
Français ne sont qu'à quatre kilomètres du
chemin de fer à double voie reliant Chaul-
nes à Péronne.
, Au nord.dela Somme, l'Ancre coupe ma-
ientosvlrcustmêht lt Iront d'attaque anglais
en deux secteurs, celui d'Hébuterne-Beau-
niont-IIarnel, au nord de l'Ancre et celui de
XhtepVal-La Boisselle, au sud. Cette dispo-
sition des lieux pourrait expliquer, avec
d'aulres raisons, îles difficultés qu'éprouvent
Jes.Anglais à poursuivre, leur mouvement.
Au nonl dc l'Ancre, ils ont pris Serre , mais
sont restés en.échec devant Beaumont; au
sud, ils ont pris La Boisselle , mais n'ont pu
atteindre Thiepval. Beaumont.et Thiepval
représentent le centre dc la ligne attaquée ;
les Anglais ont donc réussi aux ailes (à
Serre et à La Boisselle), mais non au centre,
lis annoncent que les Allemands ont rega-
gne! du terrain aux abords sud de La Bois-
sellv- - - -: - - , - 

Ici aussi, Je "résultat de l'offensive a été de
découper dans les lignes allemandes un sail-
lant accentué, de façon que le nouveau front
anglais se dirige dc-l 'ouest à l'est, d'Albert
vers Combles, jusqu'à Montauban, en débor-
dant d'une huitaine dc kilomètres le front
allemand adjacent , du côté nord. Montau-
ban , qui est aux Anglais,.cl llardccourt , dont
les Français ont • alleinl les lisières, mar-
quent l'augle du saillant. À Hardecourt, les
Allemands annoncent avoir repris la .partie
du village où. les Français avaient pénétré.

A '.Verdun, selon le communiqué français
d'hier soir, l'ouvrage dc Thiaumont a été
repris par les Allemands.

On soupçonne que l'attaque des lignes de
la Somme n'est pas le tout du plan d'offen-
sive franco-anglais et l'on s'attend à voir se
produire, des événements .sur d'autres points
du .front.... ... , .  ... ... ....

Vt
Sur le théâtre oriental, la contre-offensive

austro-allemande qui continue à se déve-
lopper en Voihynie, dans le rayon de Louzk,
a dos à présent un pendant ù l'aile droite, au
sud du Dniester, dans la région de Tlou-
macz. Le.général Botlimer, qui commande
sur la S(iypa et dont le. front s'arrêtait au
Buieslcr, étend maintenant sa juridiction sur
la rive méridionale du fleuve, empiétant sur
le socteur du général Fflauzcr-Baltin. 1!
importait que le chef du groupe cenlral des
armées austro-allemandes, dont la droite est
sous le coup d'une menace grave par le fait
dc l'avance russe au delà de Koloméa, fût
investi de l'autorité nécessaire pour aviser
lui-même aux mesures ù prendre dans cette
diteclion-. On parait avoir mis à sa dispo-
silion , des effectifs. considérables, car les
Busses parient:<_3eJa supériorité de. A 'amcmi.

Le -général .Broussïlof, a.fait manœuvrer
par là dc grandes massas de cavalerie,, qui
out mission de' couper-la conunnnicalion
entre-le générai Bothmer et le général Pflan-

I» » -.: ji l » . k_t st. tH u a \b

zcr-Baltin. C'est ainsi que, vendredi, près de
Tloumacz, les Austro-Allemands, ont cm af-
faire à un corps de cavalerie qui couvrait
unc ligne de trois kilomètres, sur six rangs
dc profondeur. Dimanche;.-nouvelle attaque,
menée par un rideau de cavalerie d'un kilo-
mètre et demi de longueur. „..- , , . ,. , . ;- ii •
.. .Malgré cela, les Busses n'ont pu empêcher
le déploiement de >la manœuvre adverse et
les communiqués austro-allemands annon-
cent que le général Bolhmea- avance rapide-
ment au sud-est de Tloumacz sur un front
de vingt kilomètres et qu'il a déjà refoulé
les Russes.sur une profondeur de.dix kilo-
mètres. . - , — -

A l'aile gauche, autour dc Louzk, le gé-
néral .Linsingcn poursuit son. mouvemenl
concentrique, qui est surtout marqué dans
les secteurs de Vononciya (nord-ouest); de
Zoubilno-Zatourzy (ouesl) et de Ougrynof
(sud-ouest). Sur les deux premiers points,
l'avance-réalisée depuis le 16 juin est d'une
dizaine de kilomètres ; dans le troisième
secteur, elle est de .vingt-cinq..kilomètres,
le point dc départ étant à Godorof , jusqu'où
les -Austro-Allemands avaient été refoulés.

Mais, dans cette région, il s'est produit un
accroc. Une forte attaque de cavalerie russe,
tombant sur le flanc des Austro-Allemands,
a ' brisé leur élan ct leur aurait cbUlé huit
mille prisonniers. Il est toutefois singulier
qu'un succès de celte importance n'aii pas eu
de suites visibles dans les bulletins suivants.
' Mais voici.que dc nouveaux mouvements

russes se produisent au nord du Pripet , Le
communiqué allemand .du 3, annonçait que
le front dc l'année Léopold de- Bavière,
formée d'Allemands et. d'Autrichiens, avait
élé allaqué dans le secteur de Baranovitsi,
ou se rencontrent les lignes de chemin- de
fer venant .de Yilna ct de Brest Litovsk et
que les Busses avaient pénétré sur quelques
points dans les positions de la défense. De
fait ,  le communiqué de Petrograd du 4 dit
que deux lignes adverses ont été prises cl
gue les Busses ont recueilli .2700 prisonniers
et 11. canons ., . .. . . . , ,  .
.. Plus .au nord, le maréchal Hindenburg,
qui avait signalé la veille une recrudescence
du feu.russe,:annonce, à la dale du-4; que
l'ennemi a passé à l'attaque des deux côtés
clu chemin de fer Minsk-Vilna. L'affaire ne
parait pas avoir été terminée quand le bul-
letin est parti. A ce moment-là, selon les
Allemands, les Russes n'avaient pas oblenu
d'avantage. Comme leurs bulletins ne par-
lent pas encore de cette affaire , il faut at-
tendre la spite des événements.

L'heure étant venue où les .Alliés comptent
ressaisir partout l'initiative des opérations,
il est possible que le front dc la Duna.;au
Pripet entre en branle ù son tom-, sous lïnin
pulsion des. généraux .Kouropatkine . et
liverth. Les Allemands ne semblent pas en
élal de sc lancer dans une offensive en ce
moment , où -ils ont assez affaire à réparer
leur situation en jVoihynic et au sud du
Dniester. • - . . - . ..

« *
Les dépulés italiens sont rentrés dans leurs

foyers. Le pays n'y ' perdra rien ; il n'aura
plus, .pendant quelques mois, le triste spéc-
iale d'une assemblée législative transformée
en un pandemonium, Le Corriere délia Sera
fait, .à cette occasion,, un vif . réquisitoire
contre la Chambre, qui ; dit-il, est en pleine
décadence. Si on y parle- encore -beaucoup,
c'est pour ne rien dire : on ne sait plus dis-
cuter ;¦ la politesse et 1 urbanité s'en vont.! : -

Le Corriere se plaint ensuile que la Cham-
bre ait permis aux dépulés socialistes de
faire la meilleure des propagandes en faveur
de la paix. On a, en effqt, entendu certain
socialiste demander au gouvernement de
proposer un annislicc aux belligérant. Le
dépulé Morgani est allé -- 'Jusqu'à dire qu'il
serait dangereux pour l'Entente de vaincre
l'Allemagne, car ce serait l'obliger à préparer
la revanche. KM-.".-»'"»1'-»'"»-- ¦--i *•*•¦¦

LA GRANDE OFFENSIVE FRANCO-ANGLAISE
m,**» ' iffitf t̂ MuKn ' .-'. « - i*>t.itŝ i t.-- ¦.. *¦¦ f -P*| -*»».-« tr....,

Jonrnée do 3 juillet
Communiqué fr'iriçafs dliier piardi, '4 juillet,

à 3 li. «le l'après-midi : I-
Au nord et au sud de la Somme, la nuil a été

calme, L'ennemi n'a fente" aucune réaclion. Lits
Français l'organisent sur les positions conquî-
tes hier. . .. x ' . ' t|

Il sc confitme que le matériel pris esl consi-
dérable. Trois, balleties, dont dtux.de gros, ca-
libre, s'ajoutent A Celles déjà dénombrée!. ¦ ¦

¦ Q/f tanstale.de-, plut-ea p lus, les effets du tir
français de destruction ; 40 codantes ont été
trouais dans un seul abri. Let Allemands ont
subi des perles énormes dans le raûin au nord
d'Assevillers et sur les ventes nofd d'Ilcrbécouit.
.. Un avion français a incendie encore un ballon
captif allemand au nord de Frise. - . . - • •

Entre l'Aore et l'Aisne, dei reconnaissances
françaises très actives ont-pénélré dans les tran-
chées allcinajides. de première ligne au riord-cst
de Beuvraignes (rayon dc S'ogun) el en face
de Viugré (Soissonnais). Elles, sont allées jus-
qu 'aux tranchées de toulien en ramenant des
prisamiicrs - ¦

Sur la rive gauche de la Meuti -, une lentatioe
allemande contre tes tranchées des pentes sud
du Morl-llomme a échoué sous noire feu .
. Sur la rive droite , la lulle a été vive taule lo
nuil. Daus la région au nord de l'ouvrage dc
Thiaumont , six attaques allemandes successives,
donl deux accompagnées de liquides enflammés ,
onl échoué. .,; -, ¦¦¦ '' :-,

Les Allemands onl été fauchés par la fusil-
lade cl les tirs de barrage ct ont subi des pertes
èlevéct. Lcs Français conservent entièrement
leurs positions. ¦¦ * - - --- :,

Let Français ont réalisé, au cours de la nuil,
quelques progrès à la lisière sud-est du bois de
Fumin. Ils ont rejeté les Allemçuids d' un petit
élément tic frnnttiée au suil-Ml de la batterie de
Damloup, . . . . . . .. . • • - ..- . .- •
. En Haute-Alsace , une attaque allemande à

l'ouest -..'' . ',.' ,- arU a été aisément leuoussécr .:
'* 

* 
*-  - ' • ¦• " _

Conimuni<[ué enflais d'hier mardi , 4 juillet, à
G heures de Iaprès-midi:: i -
•' L'ennemi , renforcé par de nombreux batail-
lons enlevés sur d' aulres secteurs du fronl , con-
tinue à opposer partout une résistance-o/ùn iàlre
ù nos troupes.
¦ Fendant loule la nuil . des comlials se sonl
poursuivis dans le voisinage -de Ira Boisselle
Aos I roupc f  ont repoussé avec mie grande bra-
voure les contre-attaques allemandes. »•
¦ Les Allemands ont repris ane petite partie dc
nos positions au sud du village. A paît cela, la
situation dans le voisinage de La Boisselle est
sans changement. - ' "'' . '

Plus au sud , quelques progrès ont élé réalisés
pendant-la nuil. Nos troupes ont capturé du ma-
tériel tle guerre el des prisonniers. ¦¦ ¦' ¦¦

Sur les nalres sectenrj dn fronl , la guerre dc
tranchées continue toujours aoec une grande ac-
tivité. ¦ ¦¦¦• ¦ ¦¦

Plusieurs raids ont élé ef fectués près d'At-
mentières. L'ennemi a tenté un raid, mais nous
l'avons repoussé avec pertes.

Quelques prisonniers blessés sont restés' entre
nos mains. >• - ¦ tu. : . t  vi

Le total des prisonniers allemands dépasse
acIuelleaicDt 5000. . -. ,« > •¦,..- . . . »  .«

* * *
Communiqué aâleinaml d'hier mardi, 4 juiï.et î

' L'ennemi n'a pas -renouvelé ses attaques au
nord du ruisseau d'Ancre , mais il a engagé des
forces -importantes entre l'Ancre el la Somme
contre le front  TIiiepval-l_a Boissclte-bois dc
Mametz et, au sud de la Somme, contre la ligne
Barleux-Bellotj .  Lcs pertes qu'il a éprouvées
sous nos feux  d' artillerie el d'infanterie ont été
proportionnées aux grands e f f ec t i f s  engagés. Lcs
attaques ont été intctoul repoussées.

Une lullk acharnée s'esl livrée pour la posses-
sion tlu villane d'tlartlccourt,- au nord de (<i
..omme. Les Français , qui avaient pénétré dans
lii localité, en ont i-lé re/rlés, - • •¦ ; - • - • •

• Au nord-est tl'YprcsL à 'l' ouest de La Bassée
cl dans la région ait sud-ouest '¦ de Lens. nous
avons repoussé aisément des attaques localet
dc l'ennemi.- - • •

- A Test ¦ de la Meuse , nous avons également
repoussé de for tes  attaques contre « •  la -haute
batterie » dc Damloup. Lcs ¦ communications
off iciel les réitérées des - Français sur la reprise
de--l'outrage de 'fhiatimoiit et de ta-batterie de
Damloup iont autant de fables , -comme Us in-
dlctitions sur le nombre des prisonniers cap-
turés au cours des événements de la Somme.

-Des patrouilles allemandes ont attaqué des
détachements -da reconnaissance anglais ù l' est
et au sùtl-esl d'Armentières et onl pénétré.dans
les positions françaises d'Exbrûel-e, '-à l'ouest de
Mulhouse , ici nous avons fait ¦ prisonniers un

Journée da 4 juillet
Communiqué français d'hier mardi, 4 juillet ,

1 l t  h. du soir : i . / .  -.
Au nord de' la Somme, journée calme dans

loul le jeelenr occupé par les troupes fran çaises.
Au sut! de la Somme, malgré le mauvais lemps

qui a gêné les opérations, nous avont étendu,
au court de la journée, not positions vers le sud
el vert l'est. Kos troupes te tont emparées des
boit situés entre Attevillen el -Barleux, ainsi
que da village de Bellog-en-Sanlerre, que nout
tenons en entier.¦¦ Etirées esl également en noire poavoir, sauf
un ilôt, où les Allemands résistent encore.

Dans la seule région iCEstrées, Uous avont fait
500 .pzisoniUers.

Sur la rive gauche de la Meute, lutte d'artille-
rie dant la région d'Avocourt et de la cote 30t.

Sur. la rive droite, les, Allemandi ont redoublé
d efforts au cours de la journée dans la région
de Thiaumont,.sur laquelle, depuis midi, ils onl
dirigé un bombardement d 'une grande violence
d 'obus de gros calibre. Vert li heures , après
plusieurs attaques repoussées, une attaque en-
nemie a gros e f f e c t i f t, déclancaéc sur l'ouvrage
dc Thiaumont , est pqroenueà. s'en emparer pour
la quatrième foit.

-\os Iroupes restent ea contact iaimédiat ooec
l'ouvrage. ¦ . * ¦

Intense activité de l'artillerie ennemie tur la
batterie dc JOqmloup et à La Laufée. Aucun évé-
nement à signaler sur le reste du front.

Bans la nuit du 3 au. 4, nos avions onl bom-
bardé la gare de Longuyon, des, cantonnements
â Challcrange et à Scvigiuj el des établissements
militaires à Laoïu . _—< .-.- —

Récits anglais
. ,'_» y. .  Londres. 4 juillet.

Le <-nrrespondanl de î'agence Reuter près Far-
mie britanni que de France .écrit ; ,. .

Un balaillon entier du 186e régiment d 'infan-
terie prussienne s'est rendu aujourd'hui aux
Iroupes anglaises, près de Fricourt. .

Ce bataillon , envoyé sur .le. front en toule
hàle, a été tmniédialeniciil, au débarqué du train,
dirigé snr des " tranchées peu profondes offranl
une protection insuffisante.conlre le feu meur-
trier «le l'artillerie anglaise.

Après une courte résistance, les survivants,
.vingl officiers ct six cents hommes, ont quklij
leurs IranchC-cs et se sont rendus. ,

Londres, 3 juillet.
Le correspondant du Dailg 'Mail a envoyé à

ce journal le Técit suivant :
- » Une graittfc balaille' à  été livrée. Une aulre
s'engage ct beaucoup d'autres sont encore en
perspective. Celle donl je vais vous enlrelenir
s'appeilero, en Angleterre, ta . bataille de Mon-
lauban el, en France, balaille .do.la Somme. Maïs,
quel <pie soit son nom, nous devons ta «©ïwiilë.
rer comme une balaille parmi lçs grandes ba-
tailles et non comme un épisode de la guerre.
Etlc aura une bien phis grâude. iwporlance que
Je* combats de. Loos. <?t de Neuvecliapelle.

« A mon point de vue» le plas grand mérile
de ce premier assaut fut -que iés Allemands ne
furent nullement surpris. Eq effet , selon-les. di-
tes des prisonniers, l'attaque <!tait attendue de-
puis -plusieurs ' jours et, de p'.us, hier, on savait
quelle était pour aujourd'hui.

c J'ai vu celte première balaille «lébuler par
une furie incroyable d'artillerie. A 6 heures . du
matin, nous avons batlu les A'iemands, grûct
à ,!a supériorité «ie noire artillerie et aussi à
l'abondance de nos munitions. Aussi, les Alle-
mands,- qui occupaient les tranchées en face de
noire front , reçurent l'ordre dc tenir jusqu'ù la
mort. 'La plupart avaient élé prives dc nourri-
lurc depuis plusieurs jours, ' !e ravitaillement
élant rendu impossible par les lirs de barrage
de l'arlillerie anglaise. . .;-'

« Des rprisonniers des 109?-et 110e régiment;
du 14e corps «le réserve, beaucoup recrutés dans
le . duché, de Bade, nous ont dit .qu'ils n'avaienl
rien , à Jioirc depuis, trois jours, lis semblaient
arrives à un grand degré d'énervcmcnl. 11 nc
faudrait .na-s. induire de cela que la résistance
allemande fut  rendue mille. Au contraire,- les
points , stratégiques fortement organisés furent
défendus avec une extrême., énergie jusqu 'à la
dernière , extrémité. » - . _ -, , , , - -, . . .. . ;, -

Londres, 3 juillet.
Le correspondant du Mlg ¦ Sketch a inter-

viewé un soldat ang'ais qui vienl d'êlre blessé
dans Yolfcnsivo: actuelle et qui vient dc rcnlrei
à:JL.ondrf%< f i t*  i -  «i-tl; ià 'il ' '¦ ::i '.¦¦'- ¦. :':• - '¦¦

Ce soldat avait déjà pris pari ù l'assaut donne
à Loos en septembre dernier.'

I -t— «Alon régiment, raconîe-l-il, recul l'ordre
vendredi dans l'après-midi ;dc prendre- posilion
près du fronl. L'arlillerie louna , pendant toule
la ..nuit. Le Jenderaain,: à 6 heuros-du mnlin ,

' nous élions idéjà Drûlsià ciilruncu aclion , mais

l'arlillerie continua son tir pendant nue heure
encore. A ce moment nous franchîmes le parapet
pour nous diriger vera l'endroit où nous pen-
sions trouver te* tranchées allemande;, mais
celles-ci n 'existaient plus; elles ne.formaient plus
qu'un amas «le débris informeSi Tous tes Alle-
mands resiés dans les tranchées étaient morts et
j'ai passé sur des monceaux. de cadavres. - ;

c Eu tait , nous n'avons.pas-ebargé tes tran-
chées qui n'existaient ptus ; mais «e- «pre nous
avons élé obligés de prendre d'assaut n 'était <[u<"
les trous faits par nos Uiui oxi des Allemands
s'é'.aient réfugiés avec «le» mitrailleuse» et d'où
ils nous .saluaient dune pluie- de .mitraille jus-
qu'à ce qu'un d'entre nous pût s'appnxiber d'as-
se« près pour lancer une grenade an milteu du
trou. Après quoi, une forte explosion «e *pr©r
duisait, puis ie silence; tout.était fini. .

« Jialurellcmenl nous n'avions pas toujours
un grenadier sous ia main. Dans ce. cas;-une
<louz3iDe de no&a hommes cernaient le. trou, dans
lecpicl ils sautaient tous-à ta-fois. .C'était .-alorj,
durant les queO«pics minutes qui suivaient, un
amas d'hommes hurlant et s'enlre-choquanl à
coups redoublés. » ,

Londres, 4 juiilel.
Le correspondanl du Dailg Telegraph télégra-

phie dudrout que ia promesse spleifdide des tire-
iniçrs jours dc l'offensive es! pleinement tenue ,
car l'objectif anglais _ne consiste pas tant dans
l'occupation du territoire que dans un constant
ét graduel afïaiKiJsealelil''de la. résistance do
l'ennemi. - '¦ -,'- ._ r -

Lt lulle est acharnée, surtout dans le secleur
de iMonlanban , où le wï.lnge et la-fabrique de
briques fortifiés i|>ar h» Aîltsnaods ferent occu-
pés pur les Anglais adirés un combat . dea plus
sanglants. L'ennemi dédanoha une contre-atta-
que tout de suite après. Deux régiments avan-
cèrent «jouTaj eiiseuvent en xaujs weves -contre «e
feu terrible des miirailieuses qoi les dôàmèrenS
et les quelques survivants qui (purent sc pousser
jusqu'aux tranchées anglaises furent tués.

(Mametz est roaigili de cada-nres tl de. blessés
allemands qui se : - . , ; - . ..i ut  - .. .;!.-- ila piaporl daas
tes caves. !- -.- • régiments des . fusiliers Gosdou,
touchés en plein par le feu des mitrailleuses. >su-
birent des perles très graves, mais les •volontai-
res anglais continuèrent à avancer jusqu'à ce que
¦Unit le vi/lagc fut occupé. - .

A .Gomaiécourl. où ; _- i>_aillani .-.:' -a- .ia.i était
formidabtenient détendu, l'élan de 1 aisaui a été
arrélé en piusicurs points ; mais pûus.au sud, ù
Aulliuille e! à Ovniers. les Anglais continuent à
gagner du -terrain ; enlre La Boiisdie ct Conlai-
maison, iis avancèrent -au pas de parade tous
l'ouragan de ta canonnade, imparturbables, pev-
cédés des musiciens¦ écossais qui les .encoura-
geaient au ryltvme des rhaals palbriotiquM. Les
Anglais .passèrent rapidement de la-première à.ta
seconde ligne allcaiandc, de la seconde â la troi-
sième, iâim que tes Allemands, poslés «lans les
tranchées, concenlrassent conlre eux Un terriUe
feu de uistrailleusei -• ¦- ¦<•• • •¦¦ w - •

Le sénat (ranç-ais en comité secret
Parit, 4 juillet.

Le Sénat , réuni mardi .v,:l s midi , 'a 'dâtidé,
à I'un3nimi'.é moins une voix, de siéger .en co-
mité secrel pour., discuter une interpella'.ion
Bepmale sur la . direction imprimée à. ia dé-
fense nationale el sur Ja polilique générale.
Tous les ministres étaient présents. Les tribu-,
nés ont élé évacuées.

Les parlementaires allemands
: ëri: Bulgarie "

Sofia, 4 juillet-
La délégation allemande, après un court sé-

jour à Routschouk, est parlie par îa-vr ie du
Danube à bord du baleau DuchesstrSophie \xxir
rentrer en Allemagne. Lc départ de la délégation
a élé très soienncL ¦ ¦. , • ¦: : -t

La mort du iils de M. Facta
Les journaux italiens puhlienl les détails sui-

vants sur Ja morl du jeune fils de M. Facta. an-
cien élève du collège , de . Fribourg, dont .nous
avons parlé l'aulre jour. Le 30 juin, d étail parti
sur uu avion qui devait faire un «voyage d'ios-
peclion et bombarder un camp autrichien sur le
haut plateau des Scpt-Cqmmunes. Il avait à
liord un officier observateur, un soust-liculenant
et un soldat affecté au service dc la milraineu.se.
L avion sclail qcquitte de sa ftUSSioo ot il S cil
revenait entre ia Brenla cl VAstVco lorsqu'il tut
criblé de balles ; deux ou trois shrapnells avaient
éclaté à la fols autour »le lui , Le pijote pe perdit,
pas son sang-froid, mais l'avion, dont tes ailes
élaient. en..lambeaux., vint, s'abimociur le .soL.
Le jeune Facla élail mort ; la mitrailleuse lui
élail tombée sur «les épaules. Morl aussi i'officicr
observateur. I^es deux-autres passagers s'en titè-
rciil avec dos blessures.



EN ORIENT
Le gtaud chérit de la Mecque

proclamant l'indépendance des Arabes
v (Comsjxaduct p«rticuliir« dc la Llbtrtl.)

Alexandrie , Sô juin.
Le régime de terreur qui sévit depuis quelque

temps dans les pays arabes, où les Jeunes-Titres
ont condamné à mort ct exécuté un grand nom-
bre de notables et de chefs de famille aralies,
accusés de ne poinl partager tes opinions $es
dirigeants lurcs, a soulevé l'indignation «lu grand
chérif de la Mecque, te chérif Hussein, qui a
juré de chasser tes 'Turcs îles ler'ritoin-t arabe» .

"IV a tout d'abord débarrassé la Mecque de la
présence des Turcs, en faisant prisonnière la
garnison de cetle vil'.e. F.nsuile. 'il a fait appel
aux tribus du Hedjaz , qui lui sont fidèles, et a
organisé lrois corps d'armée, donl De co*man-
«leinent a élé confié respectivement à ses lrois
vaillants fils.

Médine et ' Taïf furent cernés el ne tardèrent
pas à se rendre.

Lc port de Djeddah, assiégé, capitula. Qua-
rante-cinq officiers lurcs el quinze cents hom-
mes de Iroupes furent capturés, ainsi qu'un con-
sidérable matériel de guerre et des nuinilioiis
que ila garnison turque n 'a pas osé détruire «le
crainte de se voir anéantie par 1 armée du elie-
rif , qui avait posé cetle condilion au préalable,
avant d'accepter 1a reddition du port.

Dans le butiu se trouvait une ballerie de ca-
nons de campagne, un graod nombre «le canons
à tir rap ide el une quantité considérable tic fu-
sils, qui ont été immédia lement expédiés aui
dépôts de la Mecque, où le grand chérif Hussein
s'occupe de former cl d'armer d'aulres divisions
de volontaires.

Les tribus arabes, ayant fail le serment de dé-
barrasser des Turcs 1e sol de l'Arabie, coupèrenl
loules les communications télégraphiques, de
Iruisirent iles gares de la voie ferrée du Hedjaz
ct enlevèrent les rails sur un parcours de cent
cinquante kilomètres.

Celle besogne est fiévreusement continuée,
alin d'arriver jusqu 'aux environs de la gare de
Caïffa , et d'enkpêchcr ainsi l'envoi de loul ren-
fort possible du côlé turc
. C'esl .la fin dc la domination lurque en Arabie.

Lc gouvernement jeune-lurc dc Consianii-
nop le, par sa politique de persécution contre le
Arabes, a provoqué le mécontentement général
en Arabie et en Syrie ; d'où le soulèvement ac-
tuel, «jui esl un événement considérable dans
l'histoire de l'Orient. T.

Révolte en Annam
Les journaux d'Indochine apportés à Mar-

seille par le dernier courrier d'Extrême-Orient
confirment unc nouvelle grave , connue depuis
plusieurs semaines, dit-on , à Paris, des milieux
informés, mais dont la «censure a sans doule j ugé
inopportune la divulgation prémalurée : il s'agil
«le la fuite el de la rébdJion du jeune empereur
d'Annam, Duy-Tan. Duy-Tan a quille le palais
«Ve Hué et gagné un village d'où il a lancé à sdn
peuple un appel à l'indépendance. Poursuivi
aussilôt , capluré, lc rebelle a élé ramené à Hué ,
déposé, enfermé ù la ciladelle et remplacé par un
prince du nom de Bun-Dao, fils de Dong-Khan ,
souverain jadis placé par les Français sur le
trône et morl tragiquement quelque lemps après,
lin aulre empereur, oncle de Duy-Tan. détrôné
à la sui'e de cruaulés cl d' excentricités , vit en
Indochine, tandis qu 'un quatrième personnage
impérial mène un doux exil à Alger.

«o- 

Nouvelles diverses
.Le prince Jîanilo «lu Monténégro , dont la santé est

actuellement rétablie , csl arrivé il Paris.
- — M. Tennant . sous-secrétaire d'Ctat k la guerre ,
dans te cabine! anglais, prendra le portefeuille de
l'agriculture , en remp lacement de lord Selborne,
démissionnaire.

— Le comte de Dcrby_ji ac«:ep!é le posle de sous-
secrétaire d'Elal x. la guerre dans le cabinet anglais .

— M. We Bethmann-Hollweg est rentré ix Berlin
revenant de Wilhclmsliaven où il a passé l'inspec-
tion de la flolle de haute mer.

AUTOUR DE LA GUEESE

Une belle figure
Nous lisons sous ce titre «lans lc Petit tournai :
t J'ai dil ici les mérites de nos terr i toriaux ; mais

je voudrais aussi consacrer quelques lignes S une
«les belles figures — sinon la plus belle — de notre
régiment : notre aumônier réginientairc. le B. P.
Franciscain Jean Boucher, parti comme infirmier ct
nommé depuis peu aumônier.

« Ce brave prêtre est un poilu brave, d' une crâ-
nerie rare et d'une humeur réconfortante merveil-
leuse. Il faut le voir -trotter porter ses secours el scs
consolations quand ca tape, toujours aux enilroils
où il y a le plus <lc risques, dédaigneux «lu danger
pour Oui, plein de prudence pour les autres . Avant
la guerre, il était au .Maroc, où il gagna la médaille
de Casablanca. Depuis la guerre, il a élé ché deux
fois , proposé trois autres fois et proposé enlin pour
la médïille militaire. H l'aura sûrement.

< Débrouillard comme pas un . généreux cl indul-
gent, il sail forl à propos offrir le verre de « pinard •
nu la pipe -de tabac à ceux qui en manquent ct en
désirent. Tous l'aiment et le respectent. Qu'un balail-
lon aiHe au repos pour quel ques jours, lui reste li
où viennent les Obus. Qu 'une compagnie aille aux
tranchées , ol t'y 'suit. Je crois bien que c'esl lui qui
nous -porte la chance : il n'a élé blessé qu 'une fols.
Toule question religieuse mise à pari, ce brave moine
est aimé de -tout le monde el il le sail bien. El nous
sommes aussi heureux ct aussi fiers que lui nie celte
franche el cordiale sympathie qui nous unit, »

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TETE
KEFO L «SBS&, KEFOL

Botte UO pajx-eti), f r .  I.M -- Toutet phnrmaciti. ¦

Il y ¦ nna année
S juillet 1915 .

Ouverture de la -première offensive ilalienne conlre
la lêle île pont de Goritz.

, ¦«- 

€chos de partout
LE DOIGT DE L'ALLIANCE

I.e Diable aa Cor, qui esl le journal des tranchées
des alpins français, conle celle jolie anccdole -.

Un sergent d'ua dc nos halaillous s'est marié tout
dernièrement, alors qu'il élait en permission.

De relour dans sa tranchée , le jeune époux reprit
le collier avec la bonne .humeur et la bravoure qui
lui joni coulumièret. ¦ ¦ .,, » H

Or, l'autre jour , il eul la donleur de voir un de ses
doigts « partir dans la nature >, emporté par une
balle qui passait par li.

-Le «ergent conlenipla un inslanl sa main mutilée,
puis , se tournant vers ses camarades :

— Ce n'est pas le doigt qui m'eunuic , maii c'esl
mon alliance qui est partie avec lui I

CONTÉ PAR CONA N 00YLE
Le Daily Mait a, tout dernièrement, envoyé sur le

front occidental sir Arthur Conan Doyle, en qualilê
de correspondant de guerre. Le célèbre auteur de
Sherlock Holmes et des autres romans policiers
s'est déclaré émerveillé du moral des poilus franc.aU
et de Li discipline paternelle, pour sévère qu 'elle
soit , qui règne dans les tranchées. Enlre aulres aner.
ilotes glanées au hasard de son excursion dans les
villes dévastées, sir Conan conte celle-ci :

Un abbé de la cathédrale de Soissons lui rapporta
que. lors de la retraite des Allemands Jalonnés pai
lot Iroupes françaises sur-la Marne, une femme de
Soissons fit le vceu «l'embrasser le premier soldat
français qui rentrerait dans ta -ville. -.

Elle tint parole, et 4e poilu au cou duquel elle
saula «-tait...  son mari 1

MOT DE LA F I S
Dani uij hôpital français , un blessé «lemande à un

caporal également blessé :
— Où donc que t'en as pris , loi ?
— Dans le Nord... j'ai reçu deux blessures il la

léle. ..
— Je croyait que tu n'en avais qu 'une...
— Pardon ... une blessure A la mienne ct une se-

conde «i la «ie de mon peloton.

r-* ^ v
apoasrrmîia SSœCJBS

toulez-vous «tre agréable? Posez beaucoup «le
questions, sans vous préoccuper trop de la" réponse.» » •

Les grandes villes sont puantes physiquement et
moralement.

Confédération
• • • • • - :-.I-I

L' impût  fédéral de guerre
On sail que, à teneur dc l'arlicle 63 de J'or-

donnance d'exéculion du Conseil fédéral concer-
nant  l'impôt dc guerre, le contribuable a la fa-
culté de .payer la totalité de l'impôt lors de la
perception de la première annuité. S'il fait usage
«le ce droit durant le délai de payement de la
première annuité , il peut lui étire accordé un
escomple sur Je montant de 3a seconde annuilé.
Le Déparlemeni suisse des finanoes (fixe le taux
de cel escompte et U lui est réservé également,
à teneur de l'art. 50 de ladite ordonnance, de
désigner le jour d'échéance de chaque annuité.

En exéculion de ces dispositions , le Départe-
ment suisse des Finances vient de désigner le
15 seplembre 1916 comme jour d'échéance de la
première annuilé de l'impôt dc guerre.

Le jour d'échéance de la deuxième annuité ,
payable durant Je deuxième semestre 1917, sera
fixé ullérieurement.

Le payement de la première annuité doit s'ef-
fectuer dans le délai du 15 septembre au 1" no-
vembre 1916. On procédera à la poursuile pour
les montants d'impôt échus non payés après
l'expiration du déliai de payement ct on y ajou-
tera un intérêt moratoire du ô %, ft pa-rlir «iu
I er novembre 1916, jusqu 'au jour où l'impôt
sera verse.

L'adminislralion fédérale de l'impôt de guorre
peut autoriser les cantons, dans des circons-
tances spéciales, à commencer , la perccplion de
l'impôt avant le jour d'échéance fixé.

^ 
J.e Déparlemeni suisse des finances a fixé au

'"' % l'escompte * accorder au contribuable qui
paye la tolalilé de l'impôt de guerre Jors du
payement de Ja première annuilé. c'est-ù-dirc
dans lc délai du 15 seplembre au 1er novembre
1916. Une bonilication d'escompte n'a lieu tou-
tefois que sur deniande ct si J'escompte alleinl
le montant dc 50 cenlimes au minimum.

Les sécessionnistes radieaux
La queslion de la création d'un parli radical

romand n 'est pas abandonnée, si nous en ju-
geons par les thèses qu'a présentées dimanche
à l'assemblée du parti radical jur assien, réuni à
Moutier, un «les diefs du ' parli. Nous trouvons
parmi ces thèses les propositions suivantes :

« Le parti radical jurassien juge opportun
Ae provoquer fa.formation d'une fédéralion des
parlis radicaux romands, afin d'oblcnir unc dé-
fense plus efficace des intérêts romands sur le
terrain fédéral

« Il invile Je comilé central il provoquer unc
réunion «le délégations des parlis radicaux ro-
mands où un échange dc vues aurai; lieu sur
l'opportunité de la fédéralion et sur le plan dc
travail éventuel.

« Le parli radical juras sien propose d'emblée
à celte fédéralion l'élude tle l'élévation ù 9 du
nombre des membres du Comeil fédéral , afin
de procurer aux Romands , dans celle autorilé ,
une représentation adéquate aux intérêts ro-
mands et au bien supérieur du pays. ».

Le cinquième emprunt fédéral
de guerre

La souscription au cinquième emprunt fédéral
de guerre a eu un plein succès. L'emprunt por-
tait sur une somme de 100 millions. Le quart
avail élé souscrit" par -les banques. 76 millions
étaient offerts cn souscriplion publùpie. 11 a élé
raaieilli pour environ 150 millions de souscrip-
tions. La réparlilion sera du 50 au 60 °/0 .

La Suisse allemande n fourni le gros conlin-
genl des souscriptions. Dans la Suisse romande,
là participation a 'élé faible.

Kos difficultés économiques

Les nouvcDes publiées par divers journaux ,
suivant .lesquelles de nomvei.es proposilions au-
raient élé arrêtées ,ontre la Suisse ct la France
sont , à ce qu 'apprend l'Agence télégraphique
suisse, complètement inexactes.

iLa seule chose qui soil exacte esl que, ce ma-
lin , meraredi , une confémence a cu lieu entre une
délégation du Conseil fédéral, composée du chef
du Déparlemeni polilique et du chef du Dépar-
tement de.l'économie publi que , et des négocia-
teurs suisses rentrés dc Paris.

On peu} attendre , d'ici à peu de lemps, la
publication d'uue communication officielle à cc
sujet. „ .* * *

Selon la Suisse libérale, le Conseil fédéral a
Interdît, jusqu 'il nouvel ordre, l'expédition en
France de toutes macbincs-outils et pièces dé-
tachées dc machines-outils. Iin réalilé, cette ex-
portation était déjù interdite, mais il élait facile
d'obtenir des permis d'exportation . Des fabri-
ques , ayant des wagons chargés prêts à êlre
expédiés el n'ayant pu obtenir de permis d'ex-
porlalion , sc sont adressées au Département po-
litique, qui leui- a fait savoir que, jusqu'à nou-
vel ordre, pendant les pourparlers avec les Al-
liés , l'exportation élail totalement interdite.

* * *
Selon lc Berner Tagblall , une noie, complé-

mentaire du gouvernement allemand esl arrivée
au Palais fédéral. Le secret le plus absolu esl
gardé sut son contenu.

Fn attendant , il sc confirme que l'exportation
en Suisse dc fer et de produits de fabriques -al
lemandts de l'industrie du fer est arrêtée.

La Nouvelle Gazette dc Zurich , qui publie
celle nouvelle, espère «pie celle interruption ni
sera que passagère.

Une source
de revenus communaux

F*- __
I„i municipalité de Lausanne, dans le but «le

se procurer de nouvelles ressources, propose
au Conseil comnnuial d'adjoindre une disposi-
tion imposant lu ne taie sur les billets de spec-
tacles. Cinématographes, ooncerls , bals, ker-
messes, malçlisj expositions , établissements fo-
rains , ménageries, salles de curiosités ou d'ex-
périences physiques et loules autres manifesta-
lions publiques payantes soumises ù l'aulorisa-
lion de police. Cel impôt serait établi sux les
bases ci-après :

Billels de 0 fr., 25 à J fr. : 5 cenlimes ; billels
de 1 fr. 05 à 3. fr. : 10 centimes ; de 8 fr. 05 ù
5 tr. : 15 cent. ; de 5 tt. 05 à 10 îr. : 20 cent. ;
de 10 fr. 05 à 20 fr. : 60 cent.; au-dessus de
20 franes, l'impôt est dc 1 fr.

Lcs billets dc 20 centimes ct au-dessous sont
exonérés de la , taxe.

La laxe perçue est payée par le public en
supplément du prix du billet.

La recolle qui tomberait , de cc fait, dans la
caisse communale lausannoise est évaluée ù
70.000 lr.

Lcs concerts et ies spéètades, malgré toul le
rôle éducalif et arlislique que J'ou peut leui
attribuer , constituent des manifestations récréa-
tives et dc luxe non indispensables ù l'existence.
En ces temps difficiles, où Jes communes doi-
vent chercher par lous les moyens à équilibrer
leurs finances , une laxe sur les divertissements
est une source de revenu toule trouvée.

Les Sœurs enseignantes
de Menzingen

On nous écril dc Lugano :.
Bellinzone possède, depuis trcnle ans, un

institut modèle pour jeunos filles, le collège de
Sainlc-Marie.'dirigé par les Sœurs enseignanles
«lc Menzingen. Les religieuses y furent appe-
lées par Mgr Molo, d'inoubliable mémoire, alors
qu 'il élait archi prèlrc ft Bellinzone. La faveur
qu 'ont rencontrée les nouvelles éducalric.es a
été telle qu'une école normale pour jeunes
filles aussilôt 1res fréquentée est venue se gref-
fer sur l'institut . Les candidate* institutrices
des Soeurs passaient leurs examens à l'Ecole
normale dc l'Etal, ;\ Locarno. el toujours avec
succès. Or, 1 Ecole normale des religieuses
vient d'obtenir , conformément à la 'dernière ' loi
scolaire, d'être mise sur le même pied ,que
l'Ecole normale de l'Etat , -parce qu'elle a fait
la -preuve qu 'elle possédait tout ce qu 'exigeait
ia loi.
, A cette nouvelle, le radical Cittadino, de Lo-
carno , tonne contre la faiblesse gouvernemen-
tale. Il en csl toujours aux méthodes d'op-
pression. Mais, dans le Dovere, une plume
évidemment autorisée répond que l'Etat n'a
fail , en la circonstance, qu'exécuter la loi volée
aussi par la majorilé libérale-radicale.

Ajoutons que l'institut Sainte-Marie a créé
unc école spéciale pour la formation des maî-
tresses de jardins d'enfants ; celle institution
donne des résultats excellents, reconnus ouver-
tement par Tins-poclrice générale, M"0 Bon-
tempi, tout anticléricale — ou, si l'on veni,
.cléricale — qu 'elle soit.

.Voilà des hommages peu suspects rendue au

dévouement, ù Ja clairvoyance, à -d' esprit de
progrès de nos bonnes Sa-urs enseignantes.
II n'est pas inulile dc les faire connaître.

M.

Ohez los r a d i c a u x  tessinois

On nous écrit de Lugano i
Le parti  libéral-radical iessinoi* enverra, lui

aussi , le plus grand nombre possible de délégués
nu congrès «lu par t i ' -radical suisse, connue; il
Berne pour -les 8 cl 9 juillet . Ainsi en a décidé
l<- comité cantonal. Les «lélégués auront le man-
dat d'exiger « une orientation plus libérnle cl
plus démocratique el une défense plus efficace
«les prérogatives des pouvoirs civils fédéraux «•:

Le comilé s'est occupé aussi de la queslion
diocésaine. Le Dovere dit â ce sujet «pie
« après une discussion abondante on a chargé
une commission spéciale d'étudier cette question
au point de vue de l'inlérêt public qu 'olle pour-
rail avoir pour le pays tout entier , el d'en ré-
férer au parti %.

I.e parti  libéral-radical tessinois confirme
ainsi  ollif.ielj .enient ce qu 'ont déjft ' . déclaré tes
organes : il entend tirer de la crise le plus de
profil ; la demande «le dénonciation «lu concor-
dai conclu en 1888 avec le Saint-Siège el la
« révision » dc ila loi ecclésiastique «le 1886
sonl virtuellement ft l'ordre «lu jour. Le Dovere
insiste d'ailleurs toujours sur le prétendu ett-
raclère polilique de la crise. ' M.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Le trafic austro-suisse

De Saint-Ga .il , on annonce une nouvelle res-
triction apportée oux communications entre
l'Autriche et Ja Suisse. Deux trains ont élé sup-
primés sur la ligne Buclis-Feldkirch.

L'espionnage
On se souvient «pie, dans la récente affaire

d'espionnage découverte ft Sainl-Blaise 4cl «lans
laquelle plusieurs dames austro-allemandes
étaient compromises, la police de sûrelé n'avait
pu mettre la main que sur trois personnes sus-
pectes. On apprend aujourd'hui que deux dés
dames-qui avaient réussi ft s'échapper onl élé
arrêtées A Bâle.

Lc ijM-ocès dlErncsl Chevillio'd. agent dc poJice
à I-ausanne, accusé . d'espionnage, viendra ic
20 juiilel devan l la jus-lice couifiwtcnlc. IL'affaire
se 'jugera au palais de juslice dc Genève.

Pour les Serbes
Il se forme, ces jours-ci , ft Buchs , sous les

auspices des comilés dc secours aux victimes de
la guerre en Serbie, un Irain de vivre* el de
vêlements destinés à la population civile serbe.

ARMEE SUISSE

Les fraudes au préjudice do l'armée
Le Petil Jurassien, de Moulier , annonce que

la gendarmerie de J'armée a arrêté un sergent et
un caporal des Iroupes de subsistances.'Le ser-
gent fui remis en liberlé, tandis que l'arrestation
du caporal élail maintenue. Cette-arrestation sc
rapporle il Vnîlaire de Iraude «le viande dés
abattoirs militaires de -Delémont.' .Le nombre «les
personnes incarcérées jusqu 'ici «al de -cinq.

Etat sanitaire de l'armée
Rapport sanitaire communiqué par le mé-

decin en chef de l'armée. — L'élat sanitaire des
Iroupes en campagne continue ft êlre bon. Pen-
dant la seconde moilié de juin , «jnelques cas de
maladies contagieuses ont élé annoncés : 1 cas
dc typhus , 2 de scanlaline cl 2 dc diphtérie.

Il y a eu 10 décès : 6 dus à la tuberculose
pulmonaire , 1 ft unc apoplexie. 1 ik une endocar-
dite , I a un accident (déchirure du (foie) el 2 par
.suite »l«- su 'u-iiln*.

LA VIE ECONOMIQUE

An marché de Berne
Samedi dernier , le marché de Berné avait été

le théâtre de manifestations conlre le prix des
aliments. Il y eut des disputes et des voies de
fait enlre des agitatrices et dos vendeuses. Four
éviter le renouvellement de ces incidents, la di-
Teclion de police do Berne avait pris, hier,
mardi, des mesures spéciales. Un forl cordon
d'agents entourait la place du marché. De phis,
3a police fil vendre 2000 kilos <le pommes de
lerre nouvelles à 40 centimes le kilo cl elle en
fixa lc prix de la mesure de ô lilres ft 1 fr . C0.

NOUVELLES FINANCIÈRES

Billets et pièces de 5 francs
Il semble, depuis quelque temps, que les billels de

5 fr . de ia Confédération se font plus rares. La
Banque nationale en donne encore aux particuliers,
mais en distribue le moins possible aux banques. On
clierolie, 'purall-il , à .réhabiliter le bon vieil éen de
5 fr. ; mais chacun a si bien pris l'habitude des J"'l-
lels qu 'on a de la peine à se réhabituer au cliquetis'
et au poids des grosses pièces d'argent.

On signale , d'autre part, que de gros payements
ont élé 'faits chez nous par des pays étrangers qui.
nous ont envoyé une quantité Considérable d'écus ,
i)fin «le ne ;]ias perdre sur le change.

? ' _ •

FAITS DIVERS

SUISSE
Lr * «ragea

lj journée orageuse d'hier , mardi , a élé désas-
treuse pour certaines contrées de la Suisse. Dans les

cantons romands, la grêle n'a pas causé grands
dégâts .lu foudre non plus. 11 n 'en a ipas été «le mémo
an iletS dc l'Aar.

Jlans l 'Emmenthal bernois, ik (Iticiislorf, la fuuilr*
esl tombée sur une grande ferme appartenant A la
veuve Gasser cl au cordier Kehrli. Tout Timmeuble m
élé détruit par tes flammes. J.a perle est impor.
Unie.

A Bûle et dans les environs , la grêle «sl tombée
cn averse , dévastant les cuHurcs ct .les vergers .

Dans la contrée de Ilothkrciiz (Zoug), une vérb
laide-tempête , accompagnée de grêle, a sévi enlre
S et 0 heures , tuer soir. lrt_ cultures ont souffert;
den toits-ont été enlevés et des arbre» déracinés.

Vers ta même heure, mandc-l-on de Happerswyl ,
un orage, accompagné d' un terrible ouragan , s'est
abattu sur Sa région de la partie supérieure du Jac de
Zurich. lies arbres {ralliera ont élé déracinés «t em-
portés .par le veni ; de grands sapins onl élé brisés
en deux. Ix-s «légâls sont , importants. iA Wangen ,
prés dona . environ .150 grands arbres fruitiers gisent
A lerre, déracinés ou brisé». Ue mémoire d'homme ,
un orage aussi violent n 'avait sévi dans la contrée.

FRIBOURG
Conaeil d'Etat

.Séance du 4 juillcl. — J.e Conseil nomme !
•XI . Evgène'VkUir IWn-aud , à J-Vibourg, brofen-

seu.7 de foa5«;ais au collège Sainl-Micheù.
AI. Joseph .Qtiapipuis. ft Lentigny, chef dc «ac-

tion de Cottens , en remplacement de M. Mai-guc
ron , dont Ja démission est aoceplée avec remer-
ciements ipoiw Jes Jongs sem-iœs rendus.

— Jl accepte avec ireconnaissance Je don de
5000 fir.inos, /ait jiar n-oie testamentaire \>ac
M"'* Bertha Acker.ma-iui-Thoma, cn vue «le Ja
ronvtitulion d 'une bourse destinée ù facililer «ea
itinli-s de jeunes Suisses catholiques romains , ii
l'Université de l-'ribourg.

Il aocople avec TeconnaissancoJe;egsdn20 ,0O0
fran.es, ra i l  ipar -M"" .Séraphiquc de Gotlrau en
faveur dc VlCco'.c ménagère de Priboiu-g, et qui
constituera une fondation si>6oialc, sous le nom
de c Fonds Séràohltttte de Gol-lraU ¦-

— t. autorise Ja commune de -l'onl-lavVilIc ft
consliluer un emprunt .

— II autorise la commune de lliaz à proicédi*
à une vente d'inmncuble.

— II apliTOUvc Jes statuts dc la Sociélé de îai.
lorie de Bellegarde.

— Il approuve ie clan d'aménagement des
forèls cantonales «le .la « Joux des Ponts », du
. .\l ont-"Vuarat » bt de « .Xlonlessingeoz > , sises
snr le territoire des communes «l'Attalcins et de
Semsales.

Noa étudiants
Lcs qualrc seclions académiques «le noire

Université : Alemannia , Sarinia, Leonina el Le-
ponlla ont fêlé , lundi , leur vingt-septième anni-
viTsaire de fondation.
.La journée a commencé par un office qui a

élé célébré, par Jc R. VI. Othtnar.'n l'église de;
Cordeliers. A l'évangile, M. le Dr Singy, «coad-
juteur dc Sainl-Nicolas, a prononcé l'allocution
«le circonstance, dans laquelle il a rappelé aux
étudiants le but de la Société des Etudiants
-iiisses qui est , avant tout, de (soutenir l'Eglise
catliolique. I/oraleur a montré ensuite que l'u-
nion parfaite des sections , dc races ct dc langues
(ufférenlcs, est en peti t  l'image de noire sainte
religion qui groupe .les hommes dé toules les
initions , de loules les races e! de tous les pays,
Eu terminant , M. le Dr Singy a fait des vœux
pour que" l'union entre l'Eglise ct la Sooiété
«les Etudiants suisses soil toujours plus forle.

La cérémonie a pris fin par Jc chant du fii'c-
senkampf ; ajoutons que lc chœur dc Ja Leonina
a exécuté, pendant la messe, de fort beaux chants.

l>ans ila nombreuse assistance, nous avons
remarqué Ja présence dc W. le conseiller d'Elal
l'ython . du 11. P. Manser , recleur de l'Univer-
silé , et de plusieurs autres professeurs et mem-
bre < h n nom inv

L après-midi a élé réservé ft une petite ex-
cursion ft Chàtel-Saint-Denis. .Après avoir visité
ie charmant clicf-lieu de la Veveyse, lous les
étudiants, au nombre d'une centaine, se sont
réunis ft VlHilel-dc-viUe pour passer quelques
instants dans la gaielé.

Le « commers » a élé diri gé, avec beaucoup
de brio, par XI. Arthur Brasey, présidenl de la
Sarinia , qui a tout d'abord remercié aimable-
ment les invités : M. Savoy, président du Con-
seil d'Elal ; XI. le conseiller d'Ktat Deschenaux ;
XI . Philipona , président du Tribunal ; MM. les
déléguas du Conseil communal de Châtel-Saint-
Denis ; XI . .l'abbé Pasquier, révérend curé «le
Châtel ; M. l'abbé l'erraris , vicaire ; XI. le cha-
noine Philipona , M. Bonjour el M. Genoud. Il a
adressé des paroles émues aux quelques soldats
français qui assistaient ft la réunion. Le jeune
oraleur a ensuile commenté la belle devise :
Remania irait llclvelo... Il a salué la jeune sec-
tion Lcpontia qui est venue renforcer l'union
des -trois seclions sœurs, l'aisant allusion aux
troubles de mars dernier , il a dit combien les
Etudiants suisses avaient élé unis pour protester
contre certains esprits malveillants . En partent
«le l 'Universilé, il a déclaré que les Romaniens
la soutiendront partout , afin <jue celle œuvre
ne périclite pas . Nous voulons lous qu 'elle
prospère et que Eribourg, par elle, demeure uu
boulevard dc la foi chrétienne. •
- M. Savoy, présidenl du Conseil d'Elal , a por'lt
son toast ft J 'union entre les étudiants , ù la

¦prospérité cl au parachèvement de noire Univer-
Bilé.

XI. le conseiller d'Elal Deschenaux a parlé
comme membre fondateur de la Romania. Il
s'esl dil heureux de revivre quelques heures dc
gaieté avec les jeunes. L'union intime des sec-
tions dc Fribourg, a-l-il ajcrnté , est «ne image de
notre pelite Suisse, où les éléments les plus di-
vers font un lout harmonisé qui est l'essence
même et Ja raison d'êlre de noire pays. Puisse
celle union des Romaniens êlre toujours plus
intime pour le plus grand bien «le l-'ribourg.
Ce fut ensuite le tour d'un vétéran «le la cause



iles' Etudiants suisses, M. Philipona , président
du tribunal , qui a invité les jeunes ik sc sou-
venir des fondalmirs de la Société et à continuel
leurs belles truililions conservatrices.

Puis, 'les présidents des différenles sections :
M. Alleinann , pour l'AIeiiiaiinia ; M. Boni , pour
la Leonina, ct M. Paltani , pour la Lepontla,
apportèrent , ft l'assemblée, Jc salut «le J«nirs so-
ciétés. M. Pasquier, révérend curé de Chàlel-
Saiivt-Dcnis, a élé heureux de txmslaler que lc
clergé occupe toujours une place d'honneur dans
les réunions des Etudiants suisses. Après la lec-
ture de «pichjues télégrammes, la knci pe «'est
Ifjtninée, et . à 8 h. 40, les étudiants quittaient
Cliiilcl-Saint-Dcnis , enchantés dc leur journée.

A nn monsienr
«jnt prétend nons redresser

Quelqu 'un s'occupe dans l'Indépendant d'une
noie parue dans ' la Liberlé «hi 28 juin , au su.
jet du congrès maçonnique international qui
aurait dû «e tenir ft Borne vers Ja fin mai et
«pii n'a pu y .siéger, par suite de certaines objec-
tions du gouvernement italien. Le .correspon-
dant de l 'Indépenda nt souligne «unc erreurbien
ridicule > «lue nous aurions commise cn men-
t ionnan t  parmi les délégués au congrès en ques-
tion le duc de Connaught , « frère du roi Geor-
ge. • le monsieur de l 'Indépendant affirme que
le duc «ie Connaught n 'a pas pu siéger à cc con-
gre-,, parce que, c dans Jes circonstances ac-
tuelles, depuis la famille royale ct le gouverne-
ment jusqu 'aux simples pékin» , chacun , en An-
glidcrre, csl ft son poste dc combat , travaillant
dans Ja mesure de ses forces cn vue «l' un bul
unique «. Donc, ajoute le monsieur de l'Indé-
pendant, « on se fi gure mal le frère du roi s'en
H-lanl  voyager en pays nculre pour siéger dans
une assemblée de ce genre ».

Kt puis, il y a un aulre  enipficbcmcnl , « que la
Liberté doit être ù peu près seule ù ignorer >.
C'est , affirme J'Jiommc dc l 'Indépendant, que le
«lue dc Connaugiit esl ft celle heure au Canada ,
donl il élail gouverneur jusqu'il y a quckpie
temps cl qu 'il n 'a pas quille. Son remplaçant
désigné, le duc de Teck, élant retenu ù l'armée,
i le frère du roi d'Angleterre esl demeuré à son
posle ».

l'our finir , le monsieur de ï Indépendant , fai-
sant l'homme d'importance, s'«ïgaye de noire
ignorance des choses dc la cour «l'Angleterre.

Lo malheur est «pie ce donneur de leçons con
naîl bien mal les choses dont il parle avec lanl
d'assurance. Par trois fois, dans son article, il a
donné au duc «te Connaught la qualilé dc frèrt
du roi George. Or, lc roi d'Angleterre n'a que tlu
sœurs 1 Le duc de Connaught est son oncle,
comme nous l'avons écril et comme lc monsieui
de l'Indépendant est sans doute seul il l'ignorer.

Après cola, on peut penser ce qu 'on veut de
ses aulrcs renseignements.

I, a u d i t i o n  de mimique rellgleose
an Collège

.La nfpétilion d'hier vsoir, cn vue de l'audition
le «nuskpio ireligieusc au collège Saint-Michel, ,a
lûavoigné d'un ensemble exceUeftY , tna'çré là 'àk-
ficullé du local , l'église élant -side d'auditeurs.
Les voix fraîches des enfanls sonl d'une pureté
ireniairquab.'e. iLa masse locale est très sonore cl
bien équilibrée.

iNos éludianls comprennent que 'es œuvres
choisies sont hérissées de difficultés. Aussi y
vont-ils de toul leur cœur, dc touta ùcur jeu-
nesse pour Jos vainorc.

La musique polyphonique est simple d'into-
nation puis«iu'e1-le ne contient aucun inlonvalli!
aujsmcn'lé ou diminué ; mais elle demande beau-
coup de précision dans les attaques, d'assuraiK»
dans la .mesure si vairiée et surtout une bonne
accentua lion, puisque là est souvent tout son
rythme.

l-'i-licttons nos collégiens de faire revivre ces
ouvras anciemies, de s'y attarder. Elles sont ex-
ccentes pour 'leur formation vocale ct Jeur édu-
cation arlislkjue.

Leur peine, nous pouvons l'augurer, sera cou-
ronnée de suocès dniiancSic prochain .

l 'ii nous prie d'annoncer quo J'enirea dc
l'église Saint-Michel est libre pour l'audrlion re-
ligieuse. Une quèle sera faite pendant Ja oéré-
iiKroic. Demain , nous piibùiorons le programme
in-exlenin

Procédés Panl Girod
La Société- électromélallurgique des Procédés

Paul Girod est une des industries favorisées par
la guerre. Après payement des frais dc l'entre-
prise et des amortissements statutaire*
(1.081,517 fr. 15), versement de 107,015 fr. 15
pour l'amortissement dc l 'inventaire , attribution
de 108,450 fr. aux ouvriers ct de 141,116 fr. 33
a une otivre «le protection ouvrière. Je bénéfice
net de l'exercice 1915 s'élève à 1.495.025 fr. Gl
(180 .132 fr. en 1914). Ce bénéfice recevra i'at-
tribulion suivante : 149.5C2 fr. 56 ù la réserve
statutaire ; 44 ,606 fr. 30 cn tantièmes ; 80,000
francs en amortissements sur des actions de mai-
sons ouvrières -, 144 ,000 fr. comme réserve
d'agio ; 960,000 fr . en dividende aux aclions, ce
'lui é«iuivaut à un intérêt du 8 % du capilal «k
12 millions. Oulre cela , une .somme de
111,515 fr . 75 sera attribuée aux parts de fon-
dation el le solde , 5941 fr., sera r'cporlé ft nou-
veau . ,

KnselRnement professlonel ménager
, L'assamblée générale annuo'.lc dc l'Union des
maîtresses do l'enseignement professionnel et
«le l'enseignement ménager auira lieu à Fribourg
-es S et t) juil let, samedi ct dimanche prochains .

Conscription en favenr des Arméniens
Anonyme 50 fr.

Conférence snr J» tuht . rcnH.nu
Demain, jeudi , à 5 h. X ,  à la Villa des Fougères,

I.u Tuberculose ; comment la combattre dans le can-
lon de Fribonrg , par M. le docteur Comte. .Celle
causerie est offerte gratuitement à toutes los «lames
el demoiselles.

Poui* nos soldats malades
Un curé Fr. 5
M1" XI. Mayer - ô
Anonyme » 5
Anoavme > 2

• e s
Les dons sont reçus au bureau «tes abonne-

ments dc la Liberlé, avenue de Pérolles , et à la
Librairie catholique, près de Saint-Nicolas.

Association populaire catholique
iLes caries de colisation dc la section des hom-

mes, pour la présente année, vont être mises en
•circulation ces jours-ci , On est prié d'y faire bon
accueil , la poste ne les présentant qu 'une seule
fois.

Ka fondre
Le temps orageux pcrsisle, accompagné d'un

•vent violent , d'une pluie diluvienne et de dé-
charges électriques aussi indésirables que les
cataractes qui nous inondent depuis huit jours.
Hier après-midi , mardi , vers 3 h. K , la foudre
csl tombée sur un poteau dc la conduite élec-
tri que de Tusy-Haulcrive, à Miséricorde. Des
plombs fondirent , des ampoules sautèrent cl un
commencement d'incendie éclata même dans unc
maison voisine. Mais on en eut vite raison. Lc3
dégâts s'élèvent peut-être à une centaine de
francs,

— A propos de l'alerte causée par l'orage, ft
Pérolles, dimanche soir, nous apprenons «pie
c'est grâce ft l?ide immédiate cl spontanée des
élèves de l'Ecole de' laiterie de Pérolles que
le commencement d'incendie qui amit éclalé
dans l'écurie dc XL Pissini a-pii  êlre rap idi- -
incnl éteint.

Noyé en se baignant
Un jeune garçon de Bœsingen, Albert Schmutz ,

âgé dc 8 ans, s'est noyé eu se baignant dans la
Singine, à la Mohlenau (fronlière fribourgeoisc-
beruoise). .

Examens des écoles primaires
Demain, jeudi , seront examinées, à 8 b., l'école

moyenne des garçons de langue allemande des hauts
quartiers, à l'école du Bourg ; ft 9 h., la classe (rie-
Irelienne supérieure das Places, -à Gambach ; à 2 lu,
la classe frccbclienne inférieure des Places, ù tiani-
bach ; à 2 b. également, l'école moyenne des gar-
çons de langue allemande de l'Auge, à la rue des
Augustins.

Rénnloa de l'Apostolat 4e la prière
Vendredi prochain. 7 juillet , à l'église des IU1. I'P.

Cordeliers, à 8 h. 'A du soir, sermon et bénédiction
du Saint Sacrement.

NtaUsttqae batelière
Nationalité et nombre de -personnes descendues

dans les hôtclls ct auberges «le ta ville de Fribourg
durant lc mois de juin : Suisse, 2032 : Allemagne.
131; 'Ang leterre, 3_ ; Autriche-Hongrie, 5; Amérique,
33 ; Belgique' 82 -, N«rvê%e."2-, EspSgn» et Portu-
gal , 40 ; France , 395 ; Hollande, 4 ; Italie, 2 ; Bussie,
33 ; autre» pays, 1. Total : 2782.

MEMENTO
L'exposition antitnbsrcalose, an Muée pédago-

gique, bâtiment des Poites, & Friboarg, est ouvarte ,
chaqne joar de 9 h. i midi et de t b. t C h. da toir.
Entrée gratuite. Chaque jour , de 1 h. i 4 h. et le
dimancho , do 3 _ i b., dea élèves ds l'Ecole d'infir-
mières expliquent l'exposition.

Calendrier
JEUDI 0 JUILLET

Octave des snints apôtre» Pierre et l'an

Etat civil de la ville de Fribourg

Aoi'jjancet
2G ju in .  — Corboz , Arnold, fils d'Arnold , em-

ployé de bareaa, de La Toar-de-Tréme .etde Loaise,
née Bozzalla , rae des Alpes, 11.

27 juin. — Jungo , Simone , fille de Fortuné,
peintre, de Fribourg et Gain , et d'Adèle, née Forettitr ,
Court Chemin, 5.

29 jain. — Hermann , François , fila de Théodore ,
emp loy é an téléphone, de Xlatran , et de Marie, née
Uapst , Petites Uames, 1 b i .

Décèt
23 juin. — Ketmet, née fckheiwiv Marie , épouse

de Gottfried , de 1 Icibgenschwendi (Berne), -13 ans,
rue de Lausanne, 5.

Jnin Naissances Décèa Mariages
1916 59 30 3
1915 il . 11 _

BULLETIN METEOROLOQIQUH
X>u B j  alliot

BAKOUiTM
Jain i Mi 301 t«| vl si ij si Jaillet

710,0 — i ,| lt' — 7,°i°Moy. ef n ' Il ¦!- Moy
705,0 =- | | I I I I I  j §- 705A,
700,0 §- I j | j j  §- 700,0
695,0 §- | I j l  | | j§- 695,0
690,0 =- IM I I'I  I \ W" C90,°

TBBRHOUÈTRB G.

Juin [ z . \  3i-l l"[ i\ _ \ «[ ?! Jaillet""
8 h. m. ] Ui I4i  151 131 13 IM 131 8 h. m.
1 h. S. 13 tî 20 17 20 ÎO 11 1 h. S.
8 h. S. I 161 toi 19 18 18' 15 8 h. S.

TEMPS PROBABLE
dsns Is Suisse occidentale

Zurich, 5 juiilel , midi.
Les pluies vont cesser lentement.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
L'offensive franco-anglaise

Parit, 5 juillet.
Ilavas . — La bataille de la Somme, quoiqu«

«mirariée par un violent orage daa . la journée
du 4 juillcl, n'est poursuivie avec un brillant suc-
ces pour nos armes. L'avance des troupes fran-
çaises s'accentue régulièrement, -tandis que les
forces anglaises progressent plus lentement.

Dune pari , l'ennekni, qui s'attendait à î'offen-
_ We britannique isolée, nous supposant trop af-
faiblis vers 'Verdun poar y participer, accumula
des effectifs importants en face de nos alliés.

D'autre part , les voies de communications
permettent d'amener facilement des renforts
dans la région, et les Allemands n 'y mandè-
rent pas.

Comme .'.'annoncent d'ailleurs nos alliés, ceux-
ci eurent à contenir des attaques très violentes
dans le secteur de La Boissetlc , où, après des
alternatives de combats, ils occupent la totalité
du village. Ils onl conservé intégralement le
reste des positions conquises, notamment près
de Tiepval. Ils ont même gagné quelque terrain
la nuit, dernière.

Les Allemands ont amorcé, dans le nord, une
contre-offensive devant Armentières, mais elle
fut aisément enrayée cl leur causa de lourdes
pertes.

Enfin, Je chiffre des prisonniers faits par les
Anglais , depuis le 1" juillet , dépasse Û0O0.

Sur lc front français, dans la nuit ct dans la
journée, accalmie. L'ennemi, très éprouvé, ne
réagit nulle part. Le répil a été mis à profit
par "nos troupes pour organiser défensivemeu:
les positions conquises hier.

L'après-midi , nu-sud de la rivière , nous avons
étendu nos gains vers Je sud, vers Péronne, dont
nos troupes ne sonl plus qu 'à 5 km., et où les
Allemands organisent cn bâle une tête de ponl.

Sur la Somme, nous avons enlevé les villages
d'Eslrées et dc Belloy-cn-Sanlerre et un bois
voisin. Le nombre des villages reconquis en
quatre jours est ainsi de 19.

Nous avons encore capturé 500 prisonnier? ,
soit au tolal 8500, ce qui donne avec les prison-
niers faits par les Anglais 13,i00 hommes, soit
unc forle division.

Nos prises en matériel s'élèvent , jusqu'à pré-
sent; à 10 batteries, dont 5 de gros calibre, une
quant i t é  de mitrailleuses ct de mortiers <le tran-
chées. ;

Selon des renseignements très ptécis , nos
pertes sonl infimes. Tel village a été conquis
sans avoir coûté une seule vi* '• Ici corps d'ar-
mée n 'a m que quelques centaines de tués et
dc blessés.

Ces heureux résultats sont «lus a l'efficacité
ct à la précision de nos tirs de destruction, qui
cnisi-rcnl des ravages dans les Tangs adverses.

Enfin , il est probable que les opérations dans
la Somme marqueront prochainement un temps
d 'arrêl , de façon à .permettre .l'avance de l'ar-
tillerie pour la préparation méthodique «te nou-
velles positions i forcer.

En même lemps, les combats ont continué ,
acharnés, devant Verdun. Repoussés à six re-
prises différentes -dans la nuit «levant Thiau-
nionl , les Allemands, après avoir écrasé l'ou-
vrage sous -un bombardement effroyable, fini-
rent par s'en emparer, J'après-niidi. Comme
c'est déjà la quatrième fois que nous l'occu-
pons depuis le mois de juin , -il y a loul lieu dc
croire que l'avantage des Allemands ne pré-
sente, cetle fois encore, qu 'un caractère pure-
ment provisoire.

Bulletin anglais
Londres, 5 juillet.

Communiqué britannique du 4 juillet , l t  h.
du soir :

Le combat s'est poursuivi dans le secteur sud
de nélre front. Nous avons progressé sur cer-
tains poinls. Cc qui restait d'un bataillon alle-
mand s'est rendu près de Fricourt. L'n violent
combat et des engagements à coups dc grena-
des se sont produits à La Boisselle au cours do
ces dernières 24 heures. Nos troupes occupent
actuellement tout le village.

Cet après-midi, .les Allemands ont attaqué vi-
goureusement, à eoups dc grenades, une j>artie
de leur système défensif de la première ligne qui
est actuellement Ofxupé.- par nous au sud de
Thiepval. Nous avons repoussé celte attaque cn
infligeant des pertes à l'ennemi.

Enlre Thiepval et l'Ancre, les Allemands onl
bombardé violemment les tranchées que nous
leur avons cnlovves ivVNMiiment.

Immédiatement au nord de l'Ancre, la situa-
lion esl inchangée.

Aujourd'hui , l'arlillcirie a élé très active cnUc
les redoutes .Holienzollern (secleur de Lcivs).

iL'otlaque allemande, dirigée ia nuit dernière
conlre nos tranchées au su.l d'Armcnlières, a
échoué couiplèU-nienl divanl -nos feux d'infan-
bvie et de mitrailleuses. L'ennemi a subi de lour-
des partes. .

Londres, S juillcl.
Le correspondant de 1'Ageroce Ileuter surt 3e

fronl anglais télégraphie le 4 quo les Anglais
progressent dans Ca iparlie mérkliona'.e «le la zone
d' offensive, dans la région de Montauban. ' La
situation csl toujours salisfaisantc.

iLa plus gramle parlie «les soldais du balaillon
du ¦1860,*t .régiment d'infanterie prussienne, qui
s'esl irendu pires dc Firicourl» viennent de la
Haule-iAlsacc.

Prisonniers allemands
Southampton , 5 juillcl.

Ilavas. — Un convoi de prisonniers allemands
comprenant 30 officiers et 2000 soldais, pour la
çta$M& \l«s. •iilrtï-v.ys, «s\ MI« à ttottUramptow,
pour être acheminé à l'intérieur de !"Ang'.ela_nrr.

BULLETINS RUSSES
Pélrograd , 5 juillet.

Communiqué du grand étal-major, Je 4, à
3 heures après midi :

Sur le front entre le Slyr et le Slochod ct plus
loin , vers ie sud , les combals continuent avec un
grand acharnement Toules les contre-atlaques
adverses onl été sans succès.

Dans la région de ia ba»se Lipa, nos troupes
serrent de près l'ennemi, qui lulte avec un te-
nace acharnement.

Une tentative de l'adversaire de franchir le
Slyr, dans la région du village de Lipa, a été re-
poussée.

Au cours dc la nuit , nous avons fail prison-
niers, hier, 11 officiers «t près de 1000 soldais
ct nous avons pris 5 mitrailleuses.

Sur la rive droite du Dniester, l'ennemi a
lente, par trois fois, de prendre l'offensive du
côlé du village d'Issakof ; mais il a élé repoussé
par notre feu.

Dans la direction dc Koloméa, nos éléments
ont délogé l'adversaire de quelques positions,
l'ont poursuivi ct lui onl enlevé le bourg de Po-
lok-Czarny.

Nous avons pris i canons et capluré quelques
eenlaines de -prisonniers.

Dans les combats qui durent au sud de Ti-
nne, au nord-est do Baranovitsi, nous avons
rompu deux ligues <le l'organisation défensive
adverse. Le total des prisonniers et des trophées
faits dans cette région au cours de la journée
d'hier se monle à 72 officiers , 2700 soldats, onze
canons et unc quantité «le mitrailleuses et de
lance-bombes.

Au cours de l'assaut d 'hier, les vaillants co-
lonels Gorovof , Michaîtof et Sytlanof sont tom-
IMIS glorieusement. Lc colonel Adjef a également
succombé à ses blessures.

Sur le front plus au nord, vif feu d'artillerie,
révélant , par endroits, un caractère de rive in-
Icnsite. A Test du lac \ uUnictzkoie. les Alle-
mands onl lenlé de sortir de leurs tranchées ;
mais ils en ont élé empêchés par notre feu.

L'ne de nos escadrilles aériennes a opéré un
raid sur la gare de Baranovitsi.

Pélrograd , 5 juillet.
Communiqué du 4 juillet, au soir :
Dans le coudrai <[ui continue au nord-«st de

Baranovitsi, l'adversaire oppose une résistance
acharnée, s'efforçant de contenir la poussée de
nos troupes.

Lc village d'Ekimonovitsi, à l'est de la gare
de Baranovitsi , a passé à plusieurs reprises de
mains en mains et est finalement resté en notre
pouvoir.

Dans de nombreux secleurs, le feu de l'artille-
rie a augmenté d'inlensilé. Au cours de ces com-
bats, les vaillants général-major ct colonel 'S
bats, Jes vaillants général-major Karpof et colo-
nel Pertiot ont été blessés. )

Au nord-ouest de la gare de Czarlorysk. dan-
la région du village de Voulka-Galousziskaia
nous avons pris d'assaut un élément puissam
ment fortifié des pos>Iions ennemies et fait des
prisonniers.

A l'ouest de Kolky, nos troupes se sont em-
parées dune première ligne dc trandiées dans
la région du village de Toulman.

Au sud du Slochod, feu d'artillerie ct aclions
d'infanterie , sur lout le fronl , jusque dans la
légion de la Lipa.

Sur le fronl «le Galicie, «lans de nombreux en-
droits , actions de l'arlillerie, et sur l'extrême
•aile gauche, combats contre dc forles arrière-
gardes ennemies, sur Jes contreforts des Car-
pathes.

Turc* tt Russes
Pélrograd, 5 juillet.

Communiqué officiel de l'armée du Caucase,
le 4 juillet c

Dans la dirœtion de Baibaurl , notre otfcnsivc
continue à progresser. Nous avons piris 2 canons
de campagne, 11 caisses de munitions, 2 mitrail-
leuses ct 3 Cance-ibombes.

En Perse, nos troupes liment bataille, dans Ja
région dc Kccmandja.

Constantinople , 5 juillet.
B. C. V. — Après des combats acharnés, qui

ont cu lieu le 30 juin , à S'ouest de Kermamlja ,
les Russes, ne pouvant plus sc maintenir «lans
celte position , ont battu en retraite.

Les Turcs onl occupé la ville le 1" juillet
Une information

Milan. 5 juillet.
De Pas-is au Corriere delta Sera :
L'Agence Radio publie la nouvei'esuivanU: du

journal -la Roumanie, de Bucarest :
¦t Le gouvcrncmeirt austro-hongrois a remis A

l'ambassadeur d'Espagae à Vienne une note d'où
il résulte que 23,000 officiers ct un million de
soldats austro-hongrois sont prisonniers en Rus-
sie. Il faut y ajouter 60.000 prisonniers faits par
les Serbes et 40,000 par les Italiens. Si Von éva-
lue à 2 millions le-nombre-des Austro-Hongrois
morls, blessés ou disparus à la guerre, on doit
conclure que c'esl la Monarchie qui a le plus
souffert dc la guenre. > .

La guerre en Afrique
Londret, 5 juillet.

Communiqué officiel do l'Est africain :
Lc lieutenant-général Smuls télégraphie, le

2 juillet :
t Lc major gtuiéral Van den Veuler4 ayant

poursuivi son offensive, le 24 juin , a chassé l'en-
nemi de l«»ulcs les positions qu 'il avait pr«;i>a-
rées dans le voisinage de Kondoa-Irandi. 11 pour-
suit maintenant d'ennemi vers le chemin dc fci
central.

« A l'ouest du lac Vicloria , les Anglais onl
occupé Bukoba et sc sont emparés «lu dislricl
«le Karagway.

Emprunt français aux Etats-Unis
Milan, 5 juillet,

fte ^.nnâics avi Secolo :
Lcs négociations pour un nouvel emprunt

français de cent millions de dollars viennent
d'aboutir , à Washinglon.

Etats-Unis et Mexique
Washington, 5 juillet.

L'ambassadeur mexicain a reçu de Mexico la
réponse aux deux noies des Etats-Unis. Cetle
noie esl rédigée cn termes confiants et conçue
de manière à pouvoir servire de base à un règle-
ment à l'amiable. La note promet de «rétablir
l'ordre dans le nord du Mexique. ET«e estime que
la présence de troupes des Etats-Unis en terri-
toire mexicain contribue daas une large mesure
à l'agitation du pays. Elle dit que le gouverne-
ment du Mexique ne redemandera pas 3e retrail
de l'expédition. Elle accepte, en principe, la mé-
diation , et invite tes Etats-Unis à faire de même,
en ajoutant que des négociations dire<Aes entre
les deux gouvernements pourraient donner des
résultais satisfaisants.

Eruption volcanique et tremblement de tetre
Rome, 5 juillet.

La Tribuna annonce de Messine que vers
I heure de ia nuit le volcan Stromboli (au nord
dc la SicBf), a commencé il cracher das quan-
lités 'de lave, qui on! mis îe feu 4 des maisons.

Le Secolo apprend d'Aneône que, hier ma-
lin , mardi , à 7 heures, un tremblement dc terre
de plusieurs secondes a été ressenti. Il n'y a pas
eu dc dommages.

Incendie dans un port italien
La Spetia, 5 juillet.

Stefani- — Hier, lundi , à 4 heures du soir,
dans le voisinage du port mililaire de la Spezia
(golfe de Gênes), une caisse «le poudre a éclat!
ct a provoqué l'incendie de trois wagons d'ex
plosits.

II y a plusieurs victimes. Lcs bâtiments voi.
sins ont élé endommagés. - -

SUISSE
Nos négociations économiques

Berne, 5 juillet.
V. — Conirairemenl ù la nouvelle communi-

quée par l'Agence télégraphique (voir 2S page),
suivanl laquelle il n'existerait pas de nouvelle
proposition des Alliés, pour les délibérations
enlre la Suisse et l'Entente, il convient de rap-
peler que le communiqué Ilavas publié le
l,r juillcl pariait de c propositions accessoi-
res > de la «lélégation suisse et de « certaines
suggestions » des Alliés.

La proposition accessoire de il délégation
suisse consistait à demander aux Alliés d'ad-
mettre, enlre la Suisse ct l'Allemagne, le c trafic
dc perfectionnement ». Cc trafic porle essen-
licllemen! sur le colon. Nous demandons à l'En-
tente de pouvoir, continuer à livrer dn coton à
l'Allemagne, à la condilion que tout ce colon
nous revienne sous la forme de produits fabri-
qués.

C'est Ja réponse à celle proposilion de la
Suisse que l'on attend à Berne. Cetle réponse
n'était pas arrivée, ou, du moins, elle n'était pas
connue â Berne aujourd'hui , à midL

Si elle devait être négative, c'est-à-<lire si Jes
Alliés n'admettaient pas le trafic de perfection-
nement entre la Suisse et l'Allemagne, nons
croyons savoir que les délégués suisses ne re-
tourneraient pas à Paria vendredi.

La note allemande
Berne, 5 juillet.

V. — On confirme que l'Allemagne a adnasé
une note complémentaire au Conseil fédéral.
Dans sa première note, le gouvernement de -Ber-
lin donnait un délai à la Suisse pour répondre
Là-dessus, le Conseil fédéral demanda à VAlle-
magne une prolongation de ce délai. C'est la
réponse â celte demande qui est arrivée à Berne.
Le gouvernemeni allemand déclare renoncer à
fixer un délai pour la réponse de la Suisse.

Tombé d'un char de foin
SchmgU , 5 juillet.

À Nuolcn , le maître-menuisier Franz Laîli
s'est blessé mortellement en tombant d'un char
dc foin.

Sehwytz , 5 juillcl .
Près dc Brunnen, MU garçonnet dc trois ans,

fils du tenancier dc l'Hôtel Guillaume Tell, vou-
lait passer une rivière sur nne poutre, lorsqu'il
perdit pied, tomba à l'eau et se noya.

Temps désastreux
Porrentruy, 5 juillet.

Hier après midi mardi, entre 3 cl 4 heures, un
violent orage s'est abattu sur la région de Por-
rentruy et La Baroche. Une trombe d'eau est
tomtiée sur .la contrée dc Courgenay. Une parlie
«lu vDlage a élé inondée et le tocsin a sonné.
On a cu , en maints endroits, de la peine à sortir
le Wlail des établc-i. Les prairies longeant l'Alj.
laine onl élé rcwiuvertes dc limon. Les. cultures
ont beaucoup souffert. La récolte du foin n'é-
tant pas encore achevée, les dégâts sont consi-
dérables.

tt'a-ffcnsuiyf (Zurich), 5 juillet.
Lcs orages c; la grêle ont causé, hier mardi.

dc graves dégâts aux cultures dans les régions
de Schœnenwerd, Richterswya , Wollerau, Ba-cb.
De nombreux arbres onl été déracinés par l'ou-
ragan. La grèle esl tombée pendant plus dc dix
minutes.

A Richlerswy], la pluie torrentielle a causé
des inondations.

Hérisau, 5 juillet.
Vers 6 heures, hier soir, un ouragan d'une

violence inouïe a passé sur le pays d'Appen-
zell. Des arbres ont élé déracinés ou brisés. En-
tre Waldslalt et Schrfncngrund, les chevaux de
la voiture postale, effrayés par l'orage, se sonl
emportés et ta voiture a éle précipitée au bas
d'un talus. Trois voyageurs ont élé blessés.



FEUILLETON DE LA LIBERTÉ

LA GRANDE LOI
car M. MARYàH

Mislrcss Falsingham jugea opportun dc dire
rapidement i sa îiisle petite histoire. Mariée à
uii «tfficier des Gardes, un cadet .sans fortune,
neveu de lowl de Courcy, elle l'avait ponlu après
tiiuj au» »le bonheur sans images, ot sa situation
de furtune n'étant pas à la boutenr de son ni-
veau social , die «vait émigré ai .Bretagne. 1! y
-.nait it .Draand une. colonie anglaise, qui l'avait
bien oocueillie. Eile amail choisi ue \xays parce
que Sa .vie y élait «facile, et puis— les iFnbingha-.n
élaient catholiques, ct olle désirait une région
catholique... *•'-. 

!E11« regarda France, et celait une interroga-
tion «nie la jeune fille comprit. • .,

— .Mais, moi aussi , ia suis catholique. Mis-
toess jFalsinghajn. ct ce sera un lien de plus
entre nous... Oh ! que c'est joui , celle roule, avec
ces écjMjpnéqsj Quoi ravissant pays ! J'avais
toujours (lésiré. le connaître...

France Lisle était exlraocdinakosiiîBl natu-
relle. Elle possédait unc distinction native, qui
empêchait sa spontanéité de devenir vulgaire.
Mais ni -l'éducation soignée qu'elle avait reçue,
ni lc conUtti d'une société 1res raffinée n'avaient
allure ce qiioVfuc chose de simple, de. chaleureux
qui caractérisait ses manières, 3c ton de sa vois,
sa physionomie, ct lui donnait celle grâce très
rare qui séluit plus qu'une beauté régulière.

Madame vwWe Frédéric MœUr-
Moalin et sa fille Raymonde, i
Montreux ; Madone et Sloasieuz
Moulin et leurs enfants, à Mon-
treux ; les familles Mœhr, von
Holten, Anthonioz, i Friboarg,
Paris, Londres et Monaco, ont ta
douleur do fairo part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'épronvej
en la r îrsonne de

Monsieur Frédéric MŒHK
_ coiff tur 1

leor trèa cher époux, péri, Bis,
neven et cousin, enleva à leui
affection le 3 ' juillet, dans as¦_\< "  année, après One longue «I
douloureuse maladie ehiétteane-
ment supportée , muni dea se-
cours de la religion.

L'olHce d'enterrement anra liée
jeudi 6 Juillet, A l'église da Ilô.
pital des Bourgeois, à 7 h. da
matin.

Le présent avis tient liea de
lettre îe faire part.

R. I. P.

T"
Mademoiselle Victorine Jac-

coud, à Friboarg ; lee familles
Jaccond et Dncrest , à proma-
sens, Esssiva. à Fiaugères, Des-
chenaux, ii Ursy ; Ie3 révéren-
des Sœu» Esseiva et Desche-
naux , reli gieuses Dominicai-
nes, a Estavayer ; Monsieui
l'abbé Braillard," révérend caré,
à Léchelles ; Monsieur l'abbé
Molleyrcs, révérend Prioor , i
Semsales, et les f amillesparentes,
ont la profonde douleur de faire
part xi leurs parents, amis et con-
naissances de la mort de

MADEMOISELLE

Louiso JAGGOUD
leur obère et regrettée a«ur, belle-
aceur, tante , grand'tante et cou-
sine, enlevée i lenr affection le
t jaillet , après une longue et
pénible maladie, i l'Age de 61 ans.

L'office d'enterrement aura lieu
à Promasens, vendredi 7 juillet ,
à 10 heires.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

^ IJvJJV^^t
L'office anniversaire pour le

repos de l'âme de

Monsieur Aîmc CHIFFELLE
atï». tilitrtè téndtefi 1 falllrt , i
8 X b-, à l'église de Saint-Jean.

R. I. P.
¦¦nHaBBBnaBnaBBBHH

t
Madame Marié Broillet-Koll y,

i Friboarg ; Monsiour Alired
BroiUet-Frôtichex tt ses entants,
A Genève ; Monsieur Maurioe
broillet , à Lyon; Monsieur Louis
Broillet-Meuwly et ses enfants, à
Qenève ; Monsieur Joieph Broil.
te'-Barras et aes - enfanls, i FiU
boarg, et les familles, alliées ont
la douleur de faire paît de la
perte ciuslle qu'ils viennent d'<.
pronver en la personne) de

Monsieur Alphonse Broillet
leur cher époux, père, beau-père
ct grand-père, décédé & l'âge de
73 ans, muni des secours de la
religion , aptes une pénible ma-
ladie

L'office d'enterrement aura liou
jeudi 6 juillet, à 7 h., i l'hôpital
des Bourgeois.

Ré I. P.

Appartement
A LOUER

I" étage, an soleil , «¦!-. '.•. B. Br
lebacii , au. Beauregard , 18.

On la sentait délioiUinle «le sympathie. Ei si
*n. nature la portait it mettre quelque chose d'jn-
linio dans toutes ses inrçiressioiis, il faul bien
avoue? que ts.Htq manière d 'Alvc . tenait nu.s4i. jl
l'accueil qui lui élail fait partait. Elle «plaisait.
Cl un le lui témoignait d'autant plus qu'elle était
une héritière, auréolée .devant cet or américain
qui éblouit ipairticuliérctncnt noire société mo-
derne. f_e comprenait-elle ,? l^ijMAcsntml, lfi4>T
elle' était intelligente, è* Ws jeunes S 'iïï e, d'au-
jourd'hui sont averties, mèiue en ee qyi les con-
cerne ; iinais olle santail msii la iparl, «pour aiusi
dire personnelle, qu 'elle, avail dans la sjtnpa-
Ihie presque un*verseUea$ni inspirée, cl vile
n'é'.ail cas, yat CitacSùte. •disposée Ct.vçHr ie cn'.è
sombre et mesquin de;s gens cl des choses, pn
ce .moment, elle comprenait parfaitement «ue
les trois femmes qui lui offraient mu- hospital i té
payanle étaient agréablement i.-irçiressionnws
par sa figure et ses manières, él elle s'abaiidon-
jiail e!>-niëinc à .l'innocent plaisir de f lairé, el
à la charmante sutprUc , qu'elle, éprouvait en
sc trouvant «lans cc milieu jeune el vraiment dis-
tingué. .

(La voiture, au boni de dix minutes, quitta la
roule large et riante , bordée «le villas , et prit
un joli petit chemin pittoresque et omSiraix,
bordé d'épines roses cl .blanches ct de bouquets
«le genêls. - ,

—. C'esl ravissanl ! disait France, convaincue.
Elle n 'avait guère voyagé, sa .grand'mère étant

d'une sanlé rlçiirçle. et, dans les; «fcruiws temps,
ayant subi les atteintes morales ct physiques
«l'une paralysie. Tout était nouveau et charmant
poiar elle, et elle répéta -d'un ,  air «XHiŷ inçu :
« C'est..ravissant 1 > lorsqu'elles s'arrêlèrent de-
vant une petite maison vieillotte, grise, moussue,

CASIO]
rand stock

3STJ21Î8

Location d'aubërgè
¦'•liil laL." , lundi 17 Jui l le t  proe-liulu , dès

.1 Jt^yjia4 >. î heures du 
jour , la parolesï de Bon-a».-

.̂ fâ^ffîïlIB' llin fontaine exposera* louer , pai voie de
"apr-jEl .CIMW \ffi  mises publi.-jacs . Bon établissement pa-

-M'IfBgDJItRt roisslal .-= OUJ l'erisrlgùé de Kestan
Bfe-a-!̂ ^i«By r»mt de Bonoc fon tn iuc , pour le

âBfcT iJ!*!™»!^̂  
termo de 6 années, ' 4 commencer aa

Les mises autoit lien dans tme aalla paiticniière Audit lestauiaul
H StiO F 3056 Par ordre : Le Council puolasial.

Inlaid uni, I'« qo>llt6 .
i Fr. 4.50 lo m*.

IA MA1BOS SPÉCIAIB
OEIMARD, Berne
K Kapellenstrâwe, 7 'Jn$

A REMETTRE A GERE7E

commerce de confections
" :6t ' spécialités"
Année.de gata-e. 1*15, béné-

lice net prouvé : 6720 fr. Pri»
dttna&dé :' " 40,000 fr . Convien-
drait à demi personnes, dont nne
connais lant la contarc.

8'adresser sous X 15554 X,
i la S. A. suisse ds publioité
Haasenstein & Vogler, Genève.

Location d'auberge
Pour ciese de fin de bail , le Conseil communal de Corsetcv met en

roumission la location de i ' a -.-. ' .-r .-.-e communale avec ses dépendances,comprenant : jardin , écarie, rer, . ; .  - , ( '.:: t pose* de terre.
Cet établissement est sitaé avantageusement à la bilnrcatioa des

tontes Friboorg-Romont-Payerne.
On peut déposer les soumissions jusqu'au 10 juillet, 4 7 h. du soir ,auprès de W. la Synâio.
Corserey, le 25 juin 1916. J0J7 ' -

Par ordre : I.e Secrétaire.

!ATTEISTIOiV ' " " '
Nous rappelons à Messieurs les Docteurs et au publie en

général qu II n 'y a anenn produit équivalant on remplaçant leir_ nororu i , le seul antiseptique et désinfectant n 'étant «1 toni-
que et eaoatlqne et d'une odeur
agréable . — Exiger toujours la marquo tu  II J^LiMU'l

" 
ll"* I

- Toutos les pharmacies et drogueries. 
 ̂ 1Qros : Société suisso d'Antisepsie , \̂ _Zy *7 '̂ tV g^^tik

2-3 ouvrières
sérieuses ot actives, trouveraient
travail à ia fabrique de païen
alimentaire u Baebe, it vi-
rolle», Frlbonre. ' ' 3170

0N DEMAM)E
nne limi n <"¦ lo ct Intelligente
Jenne iille.

8'adretssl au ' Afagatin de
couronnes Béat COBBOIJU,
rue de Lamanne. 3171

A LOUER
i pot» MM dé snite

divers appartements
de S tA « ohatribréé dé inâitre,
ohambre de bains, chambre de
bonne et dépendantes -, tontojt
moderne, H 792 F 7

S'adresser i Alfred Blane,
aoocaf , roufe de Villars, JV° 3.

oieu

A VKXBIII;

un potager à gaz
avec foar toat neuf.

'j' aiicsiei Viriiiiù'JtQe , 43,
uui" èlsge- , .¦ . .¦ x-  SU?

BON [ CAFÉ
k reoaettre toat de suite ponr
cause de mobilisation.

Situation avantageuse dans
'
¦¦'.::-:h. r populeux de 1» ville de
Fribourg. 3181

Adresser les offres, pur «cri t,
tous U 3247 F, * la S. A. tuitte
de publicité Baatenllein et
Vogler. i FrtboUrfl.

A VENDRE
un iHfcycIe
S'adrcsier au rez-de-chaussée,

N" ,!. roe do l'i'ie Girard.

A LOUERi % t.- Ts.
tont de év i t e  on ponr le
SB Juillet, un joli pelit appar-
tement èsaoléillé, au S0'8 étage
de la::tailsi)n N" 41, Orand'Rue,
compesé dc 2 chambres, doot
l'une avec alcôve, enisine très
claire , térrafise, part au 'galetas,
eau et lumière électrique.

Prix : 25 ir. par mois.
Pour voir 1 appartement , s'a-

dresser aw loca&lres du premier
ou du second étage. 3140

«pii scnriilait s'enfon-rot-en Jarre, car, en résililé,
il fallait descendre deus.uKurçlics.vout! ^cn̂ -ilcit
(wi rez-dc-cliau.«>w'. |jn rosier crfanpaot -et une
cléwialilc Mcito lui conçiosaiciil une élt^tule .i«-
rnre, et, lout autour , ini partanrc;rcjnki!i de fleurs
exhalait des parfums |irinlanicrs.

— C'est bien -petit M bien -mojt&tc , ie Va!
écrit ;'i ma tanle en Jiiî recommanda m dc vous
avertir I «lit .niisbr̂ ss falsingham é^ùant. aion
snns plaisir , l'iinprcssioii produite par son eot-
tnge. . . . . . . . - . . . .

(France élait la petfsuuuie du uiomle la plus
faqi{c il satisfaire,, ({.'enlresol ooempé. par *a
gîaiv.l'nwte «Jansun 'ls&iùl de .'.a. r.ue il^A'aremws,
l'inslallalion luxuraise.de son i>èro à i\e\y-<>'or)i ,
sa villa hilie cn masbre 4u li.owl de Ja Jnar , ne
lui iuspiniicnl mèojc pai l'idée d'une couaiKirai-
epn ifâoheusic.pour -.cette vieille et iinguWre çc-
lilq niaison, nrchée dans Jes Cours, et rentrant
sous terre. ... " j  , -,

Mi»lrcss Falsingham cot»X<!*.lia la voilure, il-'.r.is
coutintrnôrent une  qpclouse- inliittscule. on lios-
«iucl.de lilas et "Je suriiigas, une «onheille <V? pi-
voines roses, et se IrOuvèrcnt de l'autre côlé de
la juaisooi. lia, Je lci«ai« s'ohaissnut brusque-
ment, -Je rcz-Uc-chautt4c se trouvait phis élevé, el
l'an aixx-dail, par un 'pelil psàtê i  iboivM «le ro-
siers, A u n e  parle cintrée, qui «'harmonisait «Wà
Jes trois Icnêt/rcs » meneaux de la Jaçade. El au
delà du jardin , par-Jdessus quelques cliainîps ri
queiqiiRS «prairàei, ou,.voyait couler la- Jîiwice,
toute bleue par de beau jour, a.vec, cn taec, un
joli fouillis <lc boi-Ldd villas el de châteaux.

-r- Du premier étage, vous .verrez la «nie de
Dinand cl.Saint-«Ma!o, -dit Ilonoria. ¦••¦ - ¦

^Voulez-ivoais monter' à votre chambre, Miss

Dr OBERSON
ilKluqi'Imî ra

ON DEMANDE

jeane fille àe la campagne
pour le ménage et servir aa café.

Entrée tout ds suite.
S'adresser sous H 3219 F, ix la

S. A. tuitte' de publicité litt-
tenstiin & Vogler , à Fribourg;

Ondemanae pour le 1& juil-
let,, un .

apprenti boucher
de bonne conduite.

S'adresser : Boucherie Har-
millod , BnUe. 3159

On demande commo

bonne à tont faire
une jeune fille lorte. Intelligente,
sérieuse et très recommandée. '

Bétfcherie Neoensohiran-
dei-, Grand'Bue, 3$, Genève.

On demande une

bonne sérieuse
et de bonne sauté; pouvant faire
tous lts travaux d'un ménage
soigné.

Adrrsser offres k M61* Krelz-
¦chmar. Chalet du Verger, Co-
lombier (NeaeUMel). ' 3U6

ON DEMANDE
lout de ' sui te , pour la campagne

une jeune fille
ii on n «' le et aérleme, pouvant
aider an ménage et servir an
magasin.

S'adresser «ou» U SîtS F, i la
S. A. snisse de publioité ,'I:'._ -
lentlein j  Vogler, i Friboure.

Le soussigné offre petlu poli
(Boveili), a 40-15 ofi- -.. le k g.,
suivant 'quantité, - Irtbtb' 'i;iH
Doltikon-Ointikon. —- Cotises,
myrtille», ainsi «jue .tous ii ' -
Kumea du pave. 1" qualité; aaj
plu» bas prix dn lûar. Sfcrviee
proxpt. Il 3910 Q _tf?8

Gottl. Selz-Merer,
Ulntlkon . (Argovie).

¦ -w.w. sr.w.sr.w.y.'y.-g.sr.'ir.g.w.vt.w.-sr.tr.w^y^
ty^-^-^ '̂ ^ 'tt.'-M.-_t- '__i '__."_m!-___rLW_^^

Compagnie Générale Transatlantique
Ligne postale' française' à grande vitesse - rrtrx, " - -. - •

BOJat>E3A.tJX -NEW - YORK
Pépnrtii hebdomadaire* ré([oUer« parités paquebots rapides Lafayette,

. . Etpagne [luxe), Boçhambcau, Chicago, Lt Touraine.
Bordeaux-Brésil -Plata

Troia dépr.rU inr mois de Bordeaux pour l« reitaial, le mm gai ,
le Bréall et ta t.-L-.i , , .

Si-Nazaire-Lâ Havane -Vera-Cruz
. Déjpart menancl de St>Naxalre par paquebot] rapides.

Les AnUUcs-Lo Yéoézacla-Ia ColoniMe-Colon et Panama
' - Tous K- .i 15 jours BQ cUpait de Berdeanzet St-Kaiairo alternativement ,  l j

Sordcaax-IIalti-Santiago de Çaba
. ,  [Départ mensuel de Bozdeau.

X-. H3 M A R O C
Départs bl-mcniuelsdo Boïdeatur pobr Casablanca et Magazan.

r-'A.TLsO0É3EtIEI-ll.A. TUNISIB
Départs réguliers et fréquents de Ktaraeille pour Alcer, Oran , Iî ODJ.;ic, BOne,

l'UJtlpptville, BUerte ct Tnnl*. . . .

Pour renseignements, s'adresser à
MM. ZWILCHENBART S. A. à Bâle; ROMMEL & C»,'à - B â t a
''[ M. H. LANG-QUYER !de la Maison Lanfl & C1", à Fribourg

I.islr , ou prendrez-vom lout de suite «k-olrc
lunch ti
.,— Miss Lis-le I Ccyiitne c'«>st tûréinonieux !

lïi«c!>rc uno fob, appeler-tnai France,'j'aime tan t
t\,onIendrc mun ai^nv 1 C'est celui «pue ona panivre
nianvan m'wi'ail choisi , Ait-ihas, dans son cril ; elle
aimait . A ,le «lire el il l'ôçouk-r, el il.nioi aussi, îl
m'es} xtfvix. ,

— Alors, vous supprimerez lc% appeEations
irt-rénionieiLscs, dit vivement MalxJ. Vous sou-
venez-vous de nos noms 1

•— Certes ! je si'ou-b'lie rien de* qiersorencs qui
une plaident... Ilonoria cl Mahel... Oui, jc veux
Wcii . luuchcr , «luoiqu 'il soit très tnrd ... J'étais
contente de venir chez des Anglaises ponr avoir
«lu . bon thé, ajoula-l-eilc avec son, delicieux
sourire.

,Scs exclamations recoinmentôrent en entrant
dans la (iclile maison. Le, hall minuscule aixttx
ses ilenlures, s«» verdures , ses réductions . de
bahuts çseudo-nnçiens, les dçus pcUts, sa,lotns,
¦convenant «pieUiues ,vi«\vx mpubl.es awUvenlKpiçs,
«le jolis , ouvrages,.desfleurs,:«leslivEcs, ,louliVeii-
chanla. Elle s'pxlasia sur le .tlu- ct U's pâtisseries,
et lors'pic, un i(>esi .plus taird ,. elle cul pay£ à sa
iconforlable petite chambre un nouveau, tribut
d'.idmira;Iion, Mrs. Falsingham ct ses . (Wcs , la
quillèrcnt, ct turent librp^ dVtohangcr. leurs im-
wessions à sonisujef. ¦¦, , . .

'¦ I.V

— Je- déclare, s'étala mUbress FaUingUan»,
Clanl son , «liapeau, que jo suis soulagée -d'un
grand poids ,I J'avais, beau, me dire qu'«fllc t̂art
prévenue, qu'elle avait vu . la pliologra4»hie de
notre maison, jc (redoutai*.horriblement .une <k'i-
ice;>lioM...i Elle _ aur^ it. ;.pu ,sç, ;mi»ntr«r désap-

PMM ARA M RnMami
UUj IiUJB UH VUiBàU

demuade oeeu\>ntton entre
ies i-.. -J ici , u v c - . -.. irait à domioile
lesdir. S165

S'adresser sous Bjtlt F, i Ii
S. Â. suisso de publicité lleaten.
ttein & Vog ler, i. Fribourg.

Femiiie de chambre-
sachant coudre, repauer et ser-
vice de table, est i-emondér.

Faire olïtcs i t_P" nasul
Docteur, Avenue de là Gare ,
4, lion * nnue. 5103

ON DEBAXDE
pour le 20 juillet, environ , un

garçon
consciencieux et de bonne famille,
ponr divers travaux agricole» et
pour soigner 4 à 6 plédes de bé-
tail. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Traitement familial , bées
gages et bonne nourriture assu-
rés; — 'B'àdresaer à J .  ICBT,
toucher , Mtlnatei- ici. Lucerne).

j L'Assurance Mutuelle
Vaudoise

Galeries du Commorco
LAUSANNE

Association fondée en 1895
recevrait offres de per-
sonnes qui voudraient s'occu-
per 'de' rechercher la conclusion
de contrats d'aêsurance-accident.

agents d'assurances
tiès' îétifs sont 'demandé*
tout de suite, pour chaque district
du canton de Fribonrg, par com-
pagnie d'assurances-accidents de
premier ordre. Commissions éle-
vées. 3tl8

S'adresser soas H 3202 P, & la
S. A. auisse de publicité 7/aa-
«snslein «I .Vogler, t, Fribourg.

DVH.GAÎÏGÏÎÏLLET
i , . Dtnttllt x*, :ci-ic.i;;i ..i-,
Soniu!tatioui ft PAYERNE,

toat Iei tandis et jandii
U 8 h 12 h. »t de % A s h|
:. HBISOM SlELAUKÏ'SB,

S
hotographt
-vls 'doU Oara). '

Extractions sans douleur.

ïWïWSWSWXWSW;

POSTICHES D'ÀB*
s

Modules chic Jd^P^t.

Bernard t^ p̂r
Unclionnet \ v.
LlIISâHSE P

Catalogue franco

A LOUER
pour le ;:. ji; iUi-i . Orand'llue, N°5

petit logement
2 ohambrrt et cuisine. " ' ' '

S'adresser a Georges Ro-
bert, 80, rne du Pont-Sus-
pendn. 3187

Mises publiques
L'office des poursuites de la

Satine fera vendre , U vendredi
".* JnUlet, fc W Yi. ta matin, an
domicile de Joies Berger, à Prez :
1 canapé', t brouette.

Le même jour , à 10 h. da
matin, au domicile de M°>a veuve
Broillet , & Ponthanz : t petit char
a pont.

J'achète fouies sortes de
marchandises de liquidation,
aussi grands lots,telles que :
étoffes , m ore cric - chaus-
sures.

Offres à A. W E I N R E B ,
BERNE. HèM3TY-îlM

mr A LOUER
beaux apparteinents ne
3, 4 et S pièces, chambre de
bains et cc-niort moderne , au
soleil.

S'adresser & K. JL. Ctaima,
2, rue de l'industrie, Pérolles.

A la même adresse, bondhèrie,
épicerie et «Hiver» locaux nom
boréaux, etc. . H lt\F 810

Innavtnmflnt
1.1 HiJul luIil.iJMi '

mansardé, fc louer , 3 chambres.
ean, gaz et électricité , buanderie
et part au Jardin potager,

^'adresser : VisneUas, 8.

II 1000 U 1054

poîriléc, el'prétexter je' ne sais «jiioi pour s'en
¦filer... nous- laissant pour compte tosiles les dé-
(̂onses «pie nous «t"ons failoa, ¦¦

.— Elle est délicieuse ! dit Ilonoria , qui s'en-
lhoiisiusuiait rarement. Nous aurons un élé tout
à fait  OgréiiWe, et v«um ne mentirez pas en-la
çiré^eiitaul .«ouAna tme aime<„ ¦ ¦ -
-c*-*- .J'espère- qu'olle i n'est- pas lanlasijue, <-t
qu'elle oonliniiera il élre diarnwiile, dit Mabcl ,
pi ns ¦ mime. ^ 
:.' -r. ï?aaiasque I Pourquoi le serait-elle ? Elle
a' mue franchise «lôîkiewe, et , sans nous V.III I LT,
nous lni .avoiis. iplu^ nous aussi... Maman , jo
puis voas «vonier niainleniuit que jni-ais hoi'rj-
lileaipjit poisr... -Klle aurait _ tu vHre vanitRUsé,
fiitre dc son argent , — la plus liorrible fierté
que jc connaioa r- rt se tenant sur 11113 résem'C
.froissante , nous considérant comme - des... lo.
fiçmtS.,.., ..;..- ; ' x  . . . ,„ . . .- ¦/ , , .. . - - . ..¦ :

(A suivre.)

_ " a. f-oblicaUons nouvelles

Le commerce suisse et la S. S. S. — La situation à ce
jour et conseils pratiques. -. — Lausanne, Impri-
meries réoi)ies,.S, A.i—;Prix : 0 fr« 2ji. ,
Les commerçants et industriels qui root en relttions

de traniit_ avec la France trouvèrent dan? ces «(uel qiics
pages «le très utiles renseignements. .. . ...... .,/ _. .

0n procès militaire. — L'affaire des tleux colonelt.
—;JPar Marcej Guinand , avocat, député au (iraod
Conseil de Oenève. Ucorget C;", iiJiraircsédUenrs ,
Oenève. — Prix : l tr. SÇ. ' •
Cherchant à retracer les grandes lignes d'un procès

où a'est jouée la destinée de l'ime suisse, l'auteur a
voulu fixer , dans l'histoire un des moments lés plus
angoissants do. noiro vie polilique pendant la guerre.

¦¦¦ ¦«un—im_BMwii rira—MHMM» .amanii-""»!»

A parlir du i" j u i l l e t  101G, nous bonifions les intérêts
suivants :

3 J|8 °|0 cn compté ' courant , disponible i>i
3 % à 5 °[0 kxtè dénonciation, ^It".̂ ^;!

dndépOt t  '- . „. .,, 1 • ,.-i - - u:

4 Jj4 % sor carnets d'épargne ;
4 % à 5 °|0 sur obligations ftâ^J^».' porteur. Timbre à notre ehatge. -" ;'- ' '

Leo livrets et les earneu de ehéqnea sont délivrés
gratnlleinont.

Banque Populaire de la Grnyère, à Bulle! Crédit fifUYéïjgn , a Bulle
L'EAU VERTE

ûe l'abbaye cistercienne de la Maigrauge
A Frlbonrfi., fondée ea 1339

Elixir d'un goût exquis
composé de plantes choiiies et mélangées dans des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plantes nuisibles.

Sout-era/ne dans les cas d'indigestion, dérangementa d'eatomac,
digestion dillicile , coliques, refroidissements , etc., elc. Préserwlif
efficace contre les maladies épidémiques et contre l'influenza.

Chez MM. Eigenmann, Cbatton et i.", négt. ; .Lnpp,Bonrg-
kuecbt a- Gottran» Cnonr, tmclvs, Wnilleret, ifnsjr et
Schtoldt, pUtimaciens ; <««1«1î-U1ï!J»ïI\-, rr- Otildi, tue de»
Chanoines t Société de Consommation, rue dejs1 Alpes ; Âjer,rne de la Prélecture et place de la Gare ; Misères, ne dè Lausanne
et Beauregard.

Ballet, pharmacien, à Estavayer-le-Lac ; Strebel et Gavin,
pharmaciens, à Bulle ; Robadey, pharmacien, et Pharmacie écono-
mique , Romont ; Jumiii1, pharmacien , & Châtsl-St-Denis; Xeelero
A Ooïln, d:oguerie de la Crolx-d'Or, Qenève ; l'barmaele de
l'Orangerie, Neoch&tel. Droguerlo 'Christen, Moodon. —
Liqueur de genièvre . de montagne, chat MB. Elecoaiiiau ,
Cbatton d: D>*, négl.. , _ ,. .H J_ ^  ,t«-M

Régie suisse des chevaux

CONCOURS HIPPIQÏÏE
DE THODHE

Dimanche 9 juillet, à 10 U. tlu mr . t in  ci 2 h. aprùs  tiii .li
s -' , sur la place d'obstacles de l'établissement ., ,, ..,,,

en favenr de la CKOIX-BOÇGE SUISSE

Cartes d'entrée valables tout le* joUr ,T 4 ' Frt 8.—,''^k— et I.—
Des cartes. pourront être-commandées à l'avanco ;• envoyer le

montant à la Régie anime des eberanx, il xiiouxi;.

LOCATI W f à VB M mE
l j»tjia

^
%ÂA La commune de Cottens expose cn

^fi '^BMllHlïa ^' location par voie cle soumission son
3tl «HH A établissement sous l'enseigne deBntret
JH^SH IBHHWII^B. de la Gare avec sea dépendances
«fflffl3» g£_KgE2SAj-|»S) comprenant : giaiigs, éenrie , jardio ,
'¦̂ Btm, - 'W^ilSQii '

ea 'Inil|cs et i s pose de terre. Au
^_______B Qllp__^rj B p f ô _ b  %ré dn preneur , il pourra ctro ojotlé

, 4 pose? de terre. £ïitrée en jouisasnee
le 1" janvier 1917. Prendre connaissance des conditions et déposer
les soumissions chez it. HargKerbn, dépulé , d'ici an 17joiÙèt.

..Cottens, 27 juin 1916. " II Si 19 F 3087 '" '
Par ordre .- Le Secrétariat  eommonal.

Le? Potagers à Gaz
' ""do'lo Fabrique Suiige d'Appareils à'Gnfdô*""'

ïl. -d' i.t i' ic
sont les plus parlaites et éeonoml>
«juni , ce ijui est prouvé par nos cours
deonlsino. — Combinâmes avec 'brû-
leurs simples et doubles

parfaits et économiques
Let-noiV-eau» brûlonr 'éoônomhpie

breveté • Soletta W > est reconnu
comme le plus économique'dè tous lea
brûleurs existant jusqu'à présent.

Revendedrs : Usines à gai, maga-
sins d'articles dé ménage et appa-
reillenrs. 2726-743


